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Lisez ce Livre passionnant
Vous y trouverez la description des plus grandes constructions, des plus puissantes machines qui ont jamais été créées par
le génie de l’Homme : la Tour Eiffel, le Pont de Qubec, la Grue gante à soulever Ies blocs de ciment, etc...
Vous y trouverez galement des prédictions basées sur les+données de la Science, de ce que sera l’avenir de l’Hurnanit
dirig& par les ingénieurs et les savants. Vous pouvez vous procurer Les Merveil’es du Génie Civil chez votre
fournisseur, au prix de i fr. 50, ou si vous le préférez, envoyez-nous I fr. 50 en timbre-poste ou mandat, avec les noms
et adresses de trojs de vos carnarades, et vous recevrez, sans retard, un exemplaire de ce livre. N’oubliez pas de mettre

sur ladresse: Service M. M.
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LE MOIS PROCHAIN: NUMERO SPECÌAL DE NOEL. PARAITRA LÉ i DÈCIYIBRÈ (Prix: 1

Rédaction
7 8-80 rue Rébeval

Paris (xlxe)

L
écoliers (le tous les pays ont tou—

jours considéré le mois (le novembre
comme le plus embètant. i,es va

cances d’été sont passées depuis longtemps;
celles de Noil n’arriveront que

Etudes (lan9 deux mois presque. Il
e( Pla,.ors. faut donc se fai:e une raison

et travailler ferme. Or, on a remarqu. une

chose étrange: les petits garons et mme

les jeunes gens ne sont pas enthousiasmés

par l’ide de travailler! La table de multi

plication, la chronologie des rois de France,

les théorèmes de géométrie,
les laissent souvent beaucoup
phis froids qu’un bon roman

d’aventures, qu’une partie de

foot-ball ou qu’une bailade en

bicyclette. C’e n’est que peu à
peu qu’ils commencent à se
rendre coinpte que si la racine
(le la science est amère, les
fruits en sont doux.

bh bien, il m’a toujours
semblé que cette contradic
tion ne devrait pas existcr
Pourquoi la science, qui nous
donne tant de choses merveil
leuses et passionnantes, doit
cile nécessairemcnt tre en
miveuse? Le M.M. est-il en
nuyeux? Non, n’est-ce pas?
Et pourtant, en i.isant notre
revue vous apprenez cer[aine
ment tnut autant qu’en étu
(liant une Encyclopédie. Aussi
le i’f.IvI. pcut-il ètre votre
compagnon utile rn[me en ce
mois (le novembre, (lestlné à
l’étude.

En effet, est-il quelque chose
de plus intécesant ct de

Dequos
plus ;nstructit en meme

parlerons-nons? temps que de conna1tre ces
géants d’acier (lui parcourent les voies fer
rées dans toutes les parties du inonde? Ou
d’ttre au courant des dcrnières découvertes
scientifiques et des derniers perfectionne
ments dans l’aviation? Ou d’étudier la mé—
canique en construisant un beaii modèle
Meccano? Ou de lire la description d’un
voyage autour du monde? Eh bien, c’est
justement ce que je donne dans notre numéro

courant, indépenclaninieiit de nos rubriques
habituelies : chronique scientifique, concours,
gilde, COfl (1(1 feu. Il est encore une rubrique
à laquelle les jeunes meccanos devraient
faire particulièrement attention c’est celle
de notre Sac Postal. Les réponscs (liii S’

tronvent ont très souvent un intérèt général
our tous les jeunes gcns et ils les liront

avec beaucoup de profit.

A/otre nu,néro
de No?1.

année, comme toutes ies années précédentes,
le M.M. paraitra sur 20 pages avec une
belle couverture en trois couleurs. Je pré
pare pour ce numéro cxceptionnel un choix
varié (l’articles très intéressants. Dès nlain—
tenant, je puis annoncer le coirnìencement
(lune série d’études sur l’histoire de la con
quete (le l’air, qui sera aussi passionnante
(lu’un roman ! Puis jc donnerai la descrip
tion d’une nouvelle machine géante, qui
étonnera mèmg ies jeunes rneccanos, aussi
habitués qu’ils soient à trouver dsns le M.M.

la description (le maclunes (l’une puissance
formidabie. Je crnsacrerai égaleinent pius
d’emplacement à la Chroniquc Scientifique,
qui comprendra non seulement toutes les
nouveautés (lu mois, mais un tableau géné—
rai des (lécouvertes et (les succèc de l’an
née. Les grands conCours modèies de l’an
née seront clòturs par un concours des
boites 6 et 7; qtie les possesseurs des pièces
contenues dans ces boites se creisent donc
dès maintenant la tte pour trouve’r d’inté—
ressantes icéeS de modèles pour leurs envois.

Un bon conseil aux lecteurs
clu I\l.I’vI. qui l’acbètent an nu—
méro: commandez le numéro
spécial de Noii d’avance à
votre fournisseur de Meccano,
car ce numéro sera tiré Cn
nombre limit d’exemplaires.

I,es fètes de Noéi seront
justement Uil

excelient mci
in e il t pour

s’occuper un peu - de la
Gilde et des Clubs. Les
présidents et les secrétaires
cles Clubs devraient y pcnser
[i l’avance, en proposant aux
memhres de leurs Cluhs un
programme intéressant. Une
ffte, à laquelle on inviterait
parents ot amis, une expo
sition de modèies, un spectacle
d’amateurs, — voici CC (lui
Coiltril)uerait énormément au
succès de votre Club. Voyez
les résuitats de l’exposition de
modèles, dont je parle dans
notre rubrique (le la Gilde de
ce mois.

J’annonce dans ce numéro
Un J.lvrc la parution d’un nouveau

iiuuispcnsable. livre que tout jeune Mec
cano (bit absoiument lire.

li traite justeinent des questioils (lui inté—
rcssent les jeunes gens passionnés pour
la inécanique et les grandes constructions.
N’oubliez l)S dlu’un jeune Meccano doit
tre non seuiement adroit de ses mains
et inteiligent, mais instruit

Or, c’est s’instruire en s’amusant que
de lire « Les Merveilles du Génie Civil ».

MECCANO
MAGAZINE Voi. V. N” 11

Novembre 1928

Notes Éditoriales

N’oublions pas que le
mois (le DécemIre est ce-
lui (le Nol et que cette

1,0 Gilde
et ses !ras’awv

DES ETUDIANTS AVIATEURS
L’Université d’Oxford vient d’instituer des cours d’Aviation qui
passionnent les étudiants. On voit ici une joyeuse société de jeunes

gens examinant l’hélice d’un avion



C OMBIEN de fois avons-nous parlé dans le M.M. des locomo
•tives, de etir construction, de leur puissance, de leurs carac
téristiques, et, pourtant, ce sujet reste toujours aussi neuf,

ausi intéressant. C’est que les locomotives se perfectionnent sans
cesse, que leurs diniensions augmentent ainsi que leur force. Nos
lecteurs se rappellent certainement ce cine nous avons déjà publié
sur cette question et, notamment, la description des nouvelles et

ljuissantes locos Pacifique ; nous allons parler, ce mais, d’autres
géants des routes, de ces
énormes engins (lui sii
lonnent en tous sens les
voies ferrées des Etats
Unis.

Oii a pu, dernièrement,
se faire une idée exacte
du saisissant dveloppe
inent des chemins de fer
cci Amérique. En effet,
au mois de septcmbre de
l’année passée, une gran
de exposition eut lieu c
Baltimore, aux Etats
Unis, t l’occasion du cen
tenaire de l’inauguration
du chemin de fer de Bal
timore à Ohio.

Cette exposition, qu’on
appelait couramment < la
Foire au cheval de fer >

était divisée en deux
parties. L,a partie exté
rieure consistait en de
grandes collections de
touts sortes de méca
nismes et d’inventions
concernant les clieinins de fer, ainsi que de modèles de locomotives
de toutes les époques. L,a partie intérieure de l’exposition conte
nait. entre autre, un panorama modèle de la ligne de Baltimore et
Qhia. A chacune des extrémités de cette voie modèle, dont la
longueur était de 75 mètres, se trouvait le panorama d’une ville.
D’un còté, c’était Baltimore, telle qu’elle avait été en 1830; de
l’autre, la ville de Chicago de nos jours, avec ses grattes-ciel. Dix
petits modèles de trains, marchant à l’électricité, et comprenant

Autour des pavillons de l’Exposition était disposé, en grand
cercle de plus d’un kilomètre et clemi de long, la voie ferrée que
suivait le cortège historique. Les tribunes pour les spectateurs
contenaient 12.000 places. Une conférence sur l’histoire des trans

ports en Amérique était
reproduite par des haut
parleurs placés sur les
tribunes. Le défilé, com
posé de tableaux succes
sifs, accompagnait et il
lustrait cette conférence.

A la tète du cortège,
on voyait des Peaux
Ronges avec leurs che
vaux chargés de tout
leur avoir. Ce tableau, qui
représentait le moyen de
transport le plus primi
tif, était suivi de canoes,
dans lesquels les pre
miers colons explorèrent
les grandes rivières de
l’Ainérique. Puis, ve
naient les < schooners »,

qui, de leur temps, avaient
été le moyen de commu
nication le plus rapide
dans les prairies. C’é
taient de grands véhi—
cules couverts, tirés par
six chevaux. Ils étaient

construits de faon à pouvoir traverer les cours d’eau à la n.age.
Après une grande diligence du temps de Georges “,Vashington,
venaient des tableaux représentant la naissance des premiers chemins
de fer américains. C’est en 1828, le jour de l’Indépendance, qu’on
conunena la construction •de la vole ferrée allant à l’ouest de
Baltimore. Ce ne fut qu’après lessai de différentes forces motrices
qu’on construisit la première petite locomotive à vapeur € Tom
Thumb ; la e Tom Thumb > était donc la première locomotive

162 MECCANO MACZAZINE

I Les Géants des Routes
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Un nouveau type de Locomotive e Pacifique , la machine roniante la plua puissante qui ait jamais été construito. Elle
a trois cylindres et io roues motriees, 30 mètres de long et pèse i23.000 kilos

tous Ies types de locomotives et de wagons, depuis les plus anciens
jusqu’aux plus modernes, parcouraient le trajet entre ces deux
villes. qui était la reproduction exacte, en petit, de la voie ferrée
réelle.

L’ e HUDSON SPEED
la Loco géante de type « Baltique » du e New-York Central Railroad »
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que l’on voyait dans le cortège Le tableau suivant, intitulé l’An
gleterre, Mère des Chemins de Fer » représentait le modèle de
la « Rocket » de Stephenson.

Le cortège se terminait par les locomotives de lignes étrangères.
En géuéral, les locomotives américaines frappent par leurs énormes

dirnensions ceux qui sont babitués à voir les machines européennes.
Cii conoit la nécessité de grandes locomotives en se rappelant que
lei traini de marchandises américains se composent souvent de io
wagons

Lei mécanismes des locomotives américaines sont munis actuel
lernent de très nombreux
perfectionnements. Il faut
noter, en preinier lieu. le
chauffeur mécanique, qui
épargne heaucoup de tra
vail au chauffeur, ne
laissant à sa charge, pres
que excusivement, que le
graissage de la machine!
Le chauffeur mécanique
peut distribuer le char
bon, mieux que le plus
habile des chauffeurs.

Grice à ce dispositif,
on peut employer ds
espèces inférieures de
charbon avec résultat sa
tis faisant.

Le récbauffeur d’ali
rnentation chauffe l’eaa
venant du tender, qui ar
rive à la chaudière à une
température beaucoup
plus élevée que dans les
autres locomotives. Cet
arrangement diminu’ de
beaucoup l’évaporation de
l’eau et la consommation
du charbon. En outre,
les nouvelles locomotives
sont Inunies de compri
meurs d’air qui fournis
sent l’air comprimé aux
mécanismes auxiliaires de la macliine.

L’air comprimé contròle la porte de feu, fournit le sable aux
roues motrices, fait marcher le sifflet et la cloche et fait fonc
tionner le sifflet-signal employé dans tous les trains de passagers,
arrète la marche de la macliin et fait faire machine arrière.

C’est vraiment un beau spectacle que de voir un de ces géants
américains à la tète d’un train de marchandises de 3000 tonnei
ou d’un train express!

Les express rapides américains, comme le Twentieth Century
Liinited », faisant le trajet de New-York à Chicago, sont compo
sés souvent de 12-16 wagons Pullman, dont chacun a un poids mort
de 8o tonnes.

Ce train, le plus remarquable dei express du Nouveau Monde,
est l’objet de l’admiration enthousiaste des jeunes garons améri
cains qui le voient passer. Son noni est dérivé de la date de soti
premier trajet, qui était le premier jour du xx siècle.

La longueur du chemin qu’il parcourt entre New-York et Chicago
est de s.6oo kilomtres environ.

Cette voie traverse !e
bassin du fleuve Hudson,
et la région des grandi
lacs. Tout le trajet est
Iarcotlru en 20 heures, à
mie belle ;‘itesse moyen—
ne de 78 kil. à l’heure,
ce qui est la pIni grande
vitesse obtenue clans tout
le monde pour cette bn
gueur de route.

Il faut prendre eti con
sidération: 10 qu’entre
New-York et Chicago, il
n’y a iue 30 dépòts d
charbon, soit un tous les
24 lciom. Ceci est déjà
suffisant pour rendre im
possible une plus grande
vitesse sur cette ligne,
surtout lorsqu’il s’agit
d’un train de 00 tonnes
2° c’est le maximum de
vitesse de 112 km. p. h.
imposé aux trains Cn
Amérique. Il est évident
que, dans ces conditions,
ce ne sont que dei ma
chines de puissance et de
capacité accélérative ex
ceptionnelles qui peuvent
développer la vitesse exi
gée de ces grandi trains.

Lei types de loconiotives les plus rapides, usitès pour trains de
marchandises, sont le 2-8-4 Lima et le 4-8-2 type de montagne.

Ces deux types, qui conduisent cii Amérique lei trains de mar
chandises rapides, semblent étre l’apogée de la techuique américaine,
en ce qui concerne la construction des locomotives.

Ces machines peuvent couvrir, sani arrt, des distances de 200

à poo milles, ce qui est rendu possible grLce à l’adaptation des inven
tions lei plus modernes. (Snite age 175.)

A pisÈs la formation dune sorte de crotite métallique solide, et
les divers procédés de refroidissements décrits dans notre
dernier numéro, lei cliamants étaient alors isolés de la

fonte en traitant le bloc par des acides chlorliydriques et sulfu
riques. Ensuite, pour dissoudre le graphite, on attaquait le faible
résidu laissé, par l’acide azotique fumant avec du chlorate de
potasse. Finalement, on obtenait quelques milligrammes de diamants
microscopiques et il avait fallu mettre en jeu 31.500 vatts. Cci
produits de laboratoire cofitaient donc heaucoup plus cher que lei
gemmes naturelles.

Si le monde de la science s’enthousjasma à la mite de cette
remarquable synthèse, les joailliers n’eurent aucune émotion. Moissan
avait gnialement imité les procédés de la nature, il n’avait pas
encore réussi à détr6ner le Roi des joyaux!

Il y a, en effet, un abime entre une expérience de laboratoire et
une fabrication industrielle. Tant que les précieuses pierres s’ex

traieront des mines du Cap ou des sables du Brésil plus facile
ment que des fours électriques, leur production ne saurait deveni:
mie fructuause entreprise pécuniaire. Cii n’est sani doute pas
encore prét de fabriquer des Régents ou des Cuilinanis à la grosse I
Jusqu’ici, la mode a acconipli dans le doniaine de la joaillerie plui
de révolutions cjue la chixnie. Il y a 400 ans, le diarnant valait quatre
fois nloins cher que l’émeraude et huit fois moins que le rubis.
Aujourd’hui il lei éclipse de beaucoup et seuls lei « nouveaux
r’ches » peuverit s’offrir le luxe d’en acheter un beati

A la vérité, on imite l’éclat du diamant, avec lei quartz hyalins
et autrei verroteries taillés en rose mi cii briflants, mais il ne
s’agit pas, en ce cas, de criitaux de carbone pur anabogues aux
diamanti qu’on rencontre dans la nature. Somme toute, les rtibis
scientiflquei, fabriqués industriellement, par les procédés ci-dessus
dcrits, sont seuls de véritables pierres précieuses de s3’nthèse.

JACQUES BOYER.

Une autre vue impressionnante de 1’ « Hudson Speed »

Peut-on fabriquer les Diamants et les Pierres précieuses?
(FIN)



A Uil long voyage à travers la Mandchourie, je suis
arrivé à Moukden, la capitale du pays. C’est une grande
ville, entourée d’un mur percé de huit portes, avec de

hejles rues hordées de magasins hien achalandés. La ville, qui
fut d’ahord sous l’influence russe puis de lougues aunées sous
l’influence japonaise, dnit sa prospérité à la collaboration amicale
(le ces deux nations (lui suivit la guerre russo-japonaise.

Lle climat y est modéré. La partie montagneuse au nord de
Moukden est couverte de vastes foréts qui fournissent le bois
pour la construction (le navires, tandis que les régions par les—
quelles j’ai voyagé servent de terrain à la culture du blé, du millet
et des fèves de soya. Le millet est une pIante dont les Chinois
font de la farine pour le pain. La snya, inconnue aux peuples de
l’nccident est une piante très utile et productive. Elle fut importée
en Angleterre pour la première fois en ‘po8 et depuis lors devint
un article important de l’exportation chinoise, gràce à ses qualités
variées. Ses graines qui
cuntiennent jusqu’à t8 %

d’buile servent à la fabri
eation de la margarine, du
savon, de couleurs, de fa
rine, ainsi qu’à celle de
tissus imperméables. Les
déchets servent de nourri

ture au bétail. La culture

(le cette pIante a été trans
portée su Afrique occiden
tale od 011 est parvenu à

ohtenir certaines espèces
conteuant pius de 23 ¼
d’buie.

La Mandchourie a été

plus heureuse que le reste

de la Chine pendant les

troube récents. gràcc à sa

forte armée et A son gou

vernemeut o fflciei, (((li
épargilèrent jusqu’à pré

sent au territoire de cette
province la guerre civile.
Daus ces conditions (le sécurité, la ivfandchourie doit continuer

A prospérer, ayailt de grandes ricliesses minérales et heaucoup de

ressources nature I les, j usqu’à présent inexploitées.
C’est en continuant mon voyage vers Pékin que je me rendis

compte de la situatiou désordonnée de la Chine. Ce n’est qu’après

beaucoup de difflcultés que je parvins A trouver Uil compartiment
daiis un train, mais tout le trajet qui suivit fut bui d’ètre confur—

table. I,es wagons étaieut (lans un état piteux, les meilleures voi—

tures ayaut été ulises A la dispositiun des généraux cbinois. T,a

température était de 20-30° au-dessous (le zero les lavahos et le

chauffage ne fnnctionnaient pas. Tout le traiu était hondé de sul—

dats ainsi que le wagon-restauraut, od j’ahoutis non sans peiue en

me frayant un passage parmi les soldats qui emplissaient tous

les couloirs. Vétus chacun à sa guise, ils ressemblaient plutòt A
des bandits qu’à des soldats.

A ‘Feugtien, A la distance de deux ou tros stations de Pékin,

Les wagons plate—formes décoiiverts sont empluyés pour le

trailsport des soldats et des chevaux aussi bien que des canons et

(les muilitions, et ceci par un froid terrible.Aussi ne fus—je pas

trop surpris en apprenant quelques iours plus tard le sort affreux

de trois ceiits soldats transportés de cette fagon. Tous ces malheu—

reux fureut trouvés morts gelés eri arrivant A destination, après

iuoi leurs cadavres furent renvoyés A Ralgari, lieu de leur départ,

od ils avaient été mobilisés

I,a craillte d’etre pris pour un espion et d’en subir les consé—

(luences in’emp&ha de photographier ces trains militaires

Enfin, nous arrivanles A Pékin. Cette ville célèbre est située

sur le chemin naturel conduisant de la Mandchourie et des mori

tagnes de la Mongolie aux plaines fertiles de Chine. C’est pour

défendre cette ville contre les invasions fréquentes des hordes bar

bares du Nord que fut

bàti, il y a plus de 2.000

ans, Uil immense mur au
nord de Pékin. Je fus ex
trèmement déGu de ne pas
pouvoir le voir de prs,

mais cela m’aurait fait

faire un traiet de 40 mii—

les par chemin de fer et

en auto et le chemin que
j’aurais dù faire était

obstrué par le déplacement

des troupes.
Le mur est construit en

maonnerie de granit et a

une Apaisseur de 30 llieds
et une bauteur de 25-30

pieds. Des tours presque

aussi hautes (lU le mur le
surplombent A des inter

valles de 200-300 mètres.

Cette maqonnerie gigan

tesque traverse le pays A
l’ouest sur une Atendue (le

sole direction presque ree—
montagnes les plus abruptes.

C’est à se demander comment les Chinois, qui n’avaient A cette

époque que les rnoyens mécaniques les plus primitifs, ont pu cons—

truire ce mur qui, presque dans tout son parcours est situé dans

les montagnes IonI des grandes rivières ou de toute autre voie

(le cominunication naturelle.
Tous Ies matériaux ont dA Atre transportés A dos de coolies et,

s’il est vrai ue la construction dii mur avanqait de i6u kibomètres

par ari, bien des milliers d’bommes unt (tu y travailber.
Néannioins, ce mur n’empecha pas les nombreuses invasions des

peuples do Nord. Les derniers conquérants de la Chine vinrent il

y a enviruo 300 ans de Mandchourie. Depuis bors, la partie nord

de Pékin est connue sous le uom de ville des Mandchous ou ville

Tartare, Tous les palais impériaux qui furent naturellement pris

par Ies eonquérants se trouvent A I’intérieur de la ville Tartarer

MÈCCANO MACAZ1N

la plupart de ces soldats descendirent du train, cette station étant

iioe base de distribution des troupes de l’armée du Nord.

UN MOYEN DE TRANSPORT PEU CONFORTABLE
C’est sur cette espèce de Brouette que les Chinois se font transporter.

Notez i’éuornre roue fu milieu.

2.400 ki:omètres. Ce grand mur suit
tiligne dl montant et cii descendant Ies
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dans une troisième cité entourée d’un mur et porte le nom de ville
lmpériale. La ville tartare et la ville chinoise occupent une énorme
superficie d’environ 40 lcilontètres carrés, surface tont à fait dis
proportonnée à la population. Ceci s’explqne par la grande quantité
(l’eiiornies jardins, ainsi (JUC par le fait de la défense de eonstruire
des maisons de plns d’un étage. Ce qui frappo un Européen, c’est
l’ahscnce totale de hanlieue de la ville, tonte la ville de Pékin kant
enntenue daim ses mura Pendaiìt mori séjour à Pékiu, j ‘ai visité
la eité Iiupériale et la résidence (le l’Emperenr. Antrefois. l’accès
(In P;iais ImpériaI était
iuterdit unx étraugers
sons peine (le mort. Mais
à préseut les visiteurs
sont admis dans certaines
parties dn palais et ‘eri
ai prufite pour le visiter
anssi attentivemeflt qne
possible.

Presqne tous les ma
gasius et restaurants se
trouvent Jans la ville clii—
noise. C’est an sud de
cette partie de la ville
que se trouve le Tempie
(In Ciel, (lui est un dea plua
remarquahles édifices du
monde. Cii peut se ren
dre compte des dimen
sions de ce tempIe eri sa

chant qne le mur qui l’en
toure a près de 6 km. de
long. Cette enceinte con
tient plnsieurs antels dout
cliacnn est destiné à des cérémonies spéciales. Malheureusement,
plusienrs (le ces édifices ont été pillés par les soldats auxquels jls
mt servi d’asile peurlant la guerre civile (le ces dernières anuées.

Après avuir quitté la cité sacrée, ie visitai le Tempie des Lamas,
tunbassade du (‘,raud Lama qu gnuverne le ‘Phihet. Jena iume
l’oceasinu d’a’sister rime eérémc’nie religiense (lana ce tempie, qui
ctut dama mi état rléplorahle. Mori guide m’expliqua que ies
nt 4n’s n’ava cml pas rl’argent pour l’entretemir cii hun état.

i ,es quartiers imdigèmes de la
ville portemt le eaehet (le la mii—
sère dama laquel le vivent les chi—
noia urdiisires Les rnes ii’y sont
pas pavées, les piuies les trama
forment cm ruisseaux boueux in
franeliissables. Les hrouettes à
main sout presque les seuls véhi—
enles qne l’en voit dans ees rues.
Cm y remeontre aussi des cara
vames de cllmmrieaux ehargés de
peanx de hkes cI d’autres mar
ehamdises, apportées de Mongo
iie par ies rontes que les cara
vames noI amivies depuis des mii—
liers d’années.

De Pékin, je me rendis A
‘l’iemtsim qui est le port de Pékin.
Qunique située au bord du fleuve
Peilio A g kilomètres de la mer,
ce qui ohhge A transborder les marchandises des grands uavires
sur de petits hateaux qui seuls peuvent remonter le fleuve, cette ville
est le eentre d’un comrnerce très aetif. La population y est à présent
de beaucoup plus nomhreuse que celle de Pék-iu.

A Tientsin, ie in’emharquai sur un hateau pour me rendre A
Sbanghai. Peudant celle traversée, j’ai eompnis que le nom de mer
Janno était rée!lememt ume appellation exacte de cette étendue d’eati
rendue complètement jaune par la vase et le sable apportés par
les flenves, surtout par .le Hwang-Ho et le Fleuve Jaume. Le fleuve
Hwaug-Ho dont lea iuondations fréquentes ont été de tout temps
pq véritahltt fléau pour la population, ehange sonvent de lit, Cn

assure qu’il eri anrait changé amai g fois pendamt 2.300 aria. La der
uière déviation de son eours eut lieu cmi 185t. Avamt cette anuée,
il déversait ses eaux dans la nier A plusienrs eentaines de
kilomèlres an sud de sa bonebe aetuelle. Il est inutile de dire que
ce fut une dévastation eomplète de tonte la régiom. Aussi, ies rives
de 6e fienve soffi-elica presque désertes et un ne trouvera pas uue
ville A ano einhoucliure. Néanmoins, malgr5 tons les désastres domI
il fnt la cause et qnoique presquo inuavigabe, ce fleuve a joué un
nAte extrémen’ent bienfaisamt ponr la Chine C’est lui qui y a déposè

le sol fertile que ses finta
apportèreul de l’unest. eu
dlnoi il penI otre cumparé
au Nil qui ona le ui md

rAle en Egypte. La tra
versée de Tienlsiu A
Shangh a est d’emv i mm
fino kilnuiètres. Fu (l?hnn
chant dans la mer un
traverse le goife (le P»
chi—li qui est situé an sud
de la prescnde Liau
toung. C’est à l’extrémité
de cette presqn’ile ino se
tronve Port-Arthnr fnr
teresse Atablie par les
rnsses cI qui fuI le théà
tre du eélèhre siège de
Porl-Arthur iors de la
guerre russo-japouaise.

Le golfe de Pe-chi-li
traversé, nous arrivàmes
très vite A Sbangai, ville
dont om a tamt parlé an

cunrs dica derniers événeinemts cii Clune.
Sbaughai n’a pas l’aspect dos antres villea ciliiluises ct res—

semilale plus A mos villes eurnliéemmes par ses belles et larges
rues, par ses haules hàtisses ct par ses gramds iardims pubiies.

La populatiun cm est extreiuemmeml miélaugée et ie (lente qu’ii
y ai t time autre ville an m mdc (lui soit baia tée par mmc mina i
grande qnanlité (le differemtes matinms.

Il y a beanenup d’enclrnits intéressants A visiter atmx emivirnms
de Shangliai, et ie regrette vive
menI d’avuir AtA privA du plai—
sir de faire dea exeursinms
(lama le pays. La raison cm était
les troupes victorieuses Cari
tonnoises qui approchaiemt de
la viile. Je regrette snrtont de
ne pas avoir pn remomler le
fienve Jamglie domt le bassin
est la comtrée qui prndnit le plns
de riz.

Cm se rend eompte de l’imper
tanee qua eetle plailte pnnr la
Chine, en apprenamt cne ies
4.000.000 de tommea réemltéea
ammnellement cm Chine ne su
flsent pas A la enmsommatinm
et qn’om est forcA d’en importer

ENTERREMENT D’UN RIONE CHINOIS
de gramdes qnamtités des autres
pas.

La ville indigène est séparée de la partie enropéenne par mm
gramd niur. Dans eette ville ebinoise cm peut voir dea artisama
exécnter les plns tìns travanx de semlptnre et de ciselage dams
l’ivoire, la pierre, le boia et les métaux dama lea rues, anv
senPa de leurs bontiqnos.

UNE RUE PITTORESQUE DES NOUVEAUX QUARTIERS DE SRANGRAI.

Nouveau RELIEUR Meccano
faon chagrin, fers dorés.

i Prix Frs 10. Franco 13,80.
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ans — siniplenient
Cofrment? Voici: le papyrus qui se trouve

au nlusée de l’Ermitage, à Léningrad, et

connu eous le nom de « papyrus mathé

matique » vient d’itre entièrcment déciriffré.

Or, ce papyrus, (lui date du dix-liuitième

siècle avant notre ère, contient vingt-cinq

problèmes algébriques et
géométriques pour cons
trtiction de volumes et d
.sectinns

l,es méthodt’s mathé—
rnatiqnes emploves dans
ce papyrus devancent de
plus de 1.500 aiis la géo
métrie d’Euclide.

Et ceci est bien fait
pour 000s donner nous,
honmes clii vingtiènlc
siècle, et fiere de notre
science, un peu d’liumi—
lité...

Les Chemins de fer
italiens,

Noti’. 1vol1S s ignalé (lé—
jà les progrès considéra
hles des chemins (le fer
italiens clurant ces der—
nières années. Voi i (luci
que. nouveles précisions

cnr ce sujet.

Dans cee dernières an
oées, les installatinns pour
la traetion électrique ont
reu un développ’sment
considérable : la longueur
totale des lignee ainsi
exploitées sur le réseau de l’Etat est sùr
le point d’atteindre 2.000 kr:t.; eri outre,
cnr les réseaux exploités par des compa
gnies privées, il y a 1.000 autres 1cm. de
lignee éiectrifiées.

Depuis 1923, on a livré d l’exploitation

6o nouvelles locomotives et plus de 20000

véhicules; il y a en construction 350 loco
motives et io.ooo véhicules.

Les iocomotives nouveiles, dune puissance

de r.ooo à 1.500 chevaux sont: des types
1-3-I ou 2-3-I pour les trains de voya
geurs; du type 1-4-0 pour les trains de
marchandises; et du type o-5-o pour les
trains lourds des lignes de montagne.

La puissance globale des machines, y

travanx neufs et approvisionnements de

guerre, 104 inillions pour ies navires, 107

pour l’aéronautique, 42 pour l’aménagement
(les ports et la construction (le réservoirs à
mazout.

La totalité des hàtirnents mis en chantier
en 1922 est actuellement en service; ceux
commencés en 1924 et tilie partie de ceux de
1925 auront terminé leurs essais offìciels
l’année prociraine. Le budget de 1929 coro

porte, outre les crédits pour la continua
tion des unités en chantier, 125 rnillions
concernant: un croiseur de io 000 tonnes, Six
contre-torpilleurs, six sous-marins de haute
mer, un sous-marin poseur de mines. deux
avisos et deux pétroliers. Le devis global

do croiseur eri question se monte è 157 mii

lions. La refonte de nos cuirassés de 23.000

tonnes, commencée en 1922, s’achèvera eri

1929 par l’exécution de transformations sur

le Jca,,-Bctrl et le Paris.

Des Bouteilles qui voyagent

Ce sont celles qui ont été jetées à

la mer à différentes époques, afin d’étu

dier la direction et la force des con

rants dans les océans. Le capitaine Simpson,

qui fit heatieup d’expériences de ce

genre, retrouva à peu près

io % des houteilles qu’il
avait jctées.à la mec.
dont plus ieurs avaient
fait un vovage de plus de
15.000 1cm avant d’avoir
atteint la terre. Une bou

teille prit plus de 4 ans
pourfaire le tajet du Cap
Town aux iles de Shet
land, ce qui n’est pas trop
long, vu la e urbe (lu clic-
mm parcouru et la va
riété (les courants.

En moyenne, la vitessc
(les boutcilles j ctées à la

dérive est d’environ 700

mètres 91U heure, quoi

n’ori connaisse cls exeni—
plee od cette i’itesse
moyenne a été (le beau
coup dépassée .Au début
de con voI par dessue
l’Atlantique }-Iasvl:er jeta

à la mer une houteille
PrS des còtes de Terre
Neuve. Cette bcuteille
prit 6 rnois pour arriver
à Stavanger, en Norvège,

situé à 3.000 km. de l’en
(lroit od elle avait été jetée. La plus grande

vitesse effectuée. par une autre fut ir mois

pour faire la traversée de la còte sud
ouest anglaise à la Nouvelle-Zélande. Le re

cord de lerrteur, par contre, appartient à
arie bouteille qui fit le trajet de l’ile de
Stewart, située au sud de la Nouvelle-Zé

lande, i. Qeensland en Australie, en 32 ans
Le Docteur Beehe. naturaliste et explora

teur, qui jeta récemnient plus de i.ooo bou
teilles dans la nier des Antilles eri retrouva

31 sur les còtes de l’Amérique centrale,
après un voyage de petite durée. L’une
d’elles, par contre, fut retrouvée sur la còte
irlandaise, après avoir traversé l’Atiantique
en un an grce au Gulf-Stream.

L’Humilité gar la science.

R igrc n’est nouveau sous le soleil ; il

se pourrait que les géomètres égyp

tens aient (levancé Euclide de 1.500

cornpris celles pour la traction électrique,

est aujonrd’hui d’environ 6 millions de che

vaux. Le parc des véhicules est constitué

par 9.000 voitures à voyageurs, 150000 wa
gotis à niarchandises et 4.000 fourgons.

Le nonibre des vovageure et le poids
des marchanclises ont augmenté d’eriviroii

50 91 dans ces (lerllii’res années.

Ce que sera la Marine franqaise en i929.

Le projet (le budget établi pour 1929 par
le niinistre de la Marine s’lève à 2960 niil
lions, eri augmenitation (le 500 niillions envi—

ron sur 1928, dont 530 niillions yur lee

UNE VERITABLE LOCO... AU CINQUAN’IIEME
Les ouvriers apprentis du Chemin de Fer de « L’Ecossais Volant » ont
consruit cette réduction d’ure locomotive et d’un tender de leur Compagnie.
Cette petite loco roule adinirablement et peut atteindre mie vitesse de 25

kiloinètres à l’heure.

:4
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D
curieux essais auxquels s’est récem

ment livré le constructeur d’automo
biles allcmand von Opel ont de bel

veau attiré vivement l’attention sur le pro
blème de la propulsion par réaction, no

tamment au moyen de fusées.
T.’idée de ce mode de propulsion, que des

ronianciers ont popuiarisé par le récit de
fabuleux voyages in:terplanétaires, accomplis
gràce à lui, est fort ancienne. Dis les
premiers siècles de notre ère. l’usage des
fusées à poudre noire était connu des
Chinois. Von Opel rappelait, il y a peu de
temps, avoir retrouvé un manuscrit illustré,
datant de 1420, dans lequel un
certain Giovaiuii Fontana, recteur
d’Université, dcrit l’emploi, com
me engin de guerre, d’un char à
propulsion par fusées, pour char—
ger dans les rangs ennernis, à la
manière des tanks modernes, ct i’
porter le désordre; sur lune dcc
gravures dii manuscrit, 011 aper
Voit méme, outre le char cii iues
tion, réalis sous la forme dune
sorte de cheval (le Troie, Ufle ma-

chine volante également propul
sée par des fusées.

L,es essais dont nous venons chI
parler seraient, d’après von Opel,
les préliminaires dune série d’étti—
dcc entreprises Cn vue de réaliser,
tout cl’ahorci, une autornoble sus—
ceptible de battre le record mon
dial de vitesse, sur terre, puis des
aviorls destinés à circuier à de
grandes vitesses. En vue de cette,
dernière réalisation, on commen
cerait par établir des avions-fusées
atteignant une vitesse de 300 i. 400 kilo
niètres-l:eure; on construirait ensuite des
machines volantes expérimentales, qui par
viendraicnt dans la haute atmosphère en
emportaiit tout un système d’appareils enre
gistreurs, avec des animaux téinoins; la
dernière étape, évidemment encore lointaine,
serait la construction d’avions susceptihles
(le s’élever à 20.000 ori 30.000 mètres et de
voler à clcs vitesses inconnues fi ce joUr.

Essais de propulsion par fusées
sur automobile’s.

Iis ont été au nombre de deux. Le pre
mier a eu lieu, à la fin du mois de mai,
sur la piste de l’Avus, Berlin, avec UH
chssis d’automobile piloté par von Opei lui
rnème. Le chàssis est du modèle de course;
pour augmenter son aclhérence et sa sta
biiité de route, un la munj dune aile
d’avion. dont le profli et l’incidence sont
tels ìue la résultante aérodynamique soit
dirigée vers le sol. Cette prcaution est
utile, en raison de l’allégement dù à l’ab

sence du bloc moteur, le poids total ne
dépassant pas 700 kg. L’empattement est
de 3 mètres, et la voie, de i m. 6o La bat
terie d’accumulateurs pour l’allumage dcc
fusées est logée à lavata du véhicule. Le
poste dii conducteur cuniporte seuiement un
volant de direction et un contacteur d’al
luniage; ce dernier, conimandé p.r une
pédale et muni d’uil tamhonr à cames, per
met d’allumer les fusées les uiies après les
autres, aux moments choisis par le pilote.

A l’arrière de la voiture se trouve le com
partiment des fusées, qui contient 24 tubes
horizorìtaux, parallèles à l’axe longitudinai,

et servant au logement des fusées. Chaque
tnbe débouche vers l’arrière par Ime tuyère
en fonte mailéahle svstème Valier. La charge
de chaque fusée, svstème Sander, comporte
5 kg. de poudre fluire cile brule en quatre
sccondes, et ies gaz quelle dégage sortent
de la tuvère à nne vitesse de l’orcire (le
r.oo m/s.

D’après ce qu’on vient de lire, la charge
totale de pondre emportée par la voiture,
iors de l’essai sur la piste de l’Avus, était
de 120 kg.

Dès la déflagration dcc cleux premières
fusées, la voiture démarra très rapidement,
dans un tourbillon de flammes et de fu
mée le conducteur alluma successivement
deux par deux les autres fusées pur at
teindre une vitesse maximtnn qui aurait été
voisine chI 200 kilomètrcs-heure. La stahilité
se révéia précaire, l’action aérodynamique
de l’aile d’avion n’ayant pas suffi à lester
convenablenient i’avant de la voiture.

Dans le deuxième essai, qui eut lieu le
25 juirl, dluatre semaines exactement après

le premier, ori se proposait d’attaquer le
record mondiai de la vitesse pour les véhi
cules terrestres (333 kilomètres-heure), et
de vérifler en nième temps que le rendement
de la propulsion par fusées s’accroit avec -la
vitesse dii véhicule. Comme ori ne pouvait
songer à trouver une route se prtant à
tin sembiable essai, on résoiut d’utiliser le
tronVon de cheimn de fer à voie inique
Burgwedel-Celle, situé au nord de Hanovre,
dont la construction venait d’tre terminée
et qui n’avait pas encore été livré à la
circulation. Ce tronon comporte une longue
partie rectiligne en tranchée, particalière

ment favorabie fl lessai en ques
tion.

Le véhicule utilisé, très iéger.
était naturellement muni de roues
à bondiri en raison dcc chngers
de l’expérience, il n’e- avait porsoir

à tini-cl Ct un avait rendu auto—
niatidlrres aussi bien l’ailurnage dcc
fusées niotrices que l’action du
freinage qui clevait s’exercer vers
la fin clii trajet.

Dans la zone citi parcotirs où de—
vait ftrc atteinte la vitesse maxi—
mum, on avait chspose, tous les
2d) nìetres, (cs clrrois mètres éiee—
triqncs. grace auxqueis on pou
vait metrrer, à quc1ques centièmes
de seconde près, le temps ms pur
le véhicuie à parcourir l’intervalie
entre cieux chronunietres ConSécu—
tifs. A cctte zone faisait imméclia
tement suite la zone de raientisse
ment, où i’action co-mbinfe dei
freins sur roues et de deux fu
sécs déflagrant vers i’avant citi vé

hicuie devait assurer l’arrét.
Oii fit ilne pretnière tentative cii provo—

quant l’alluunage clcs fusées une tme.
C’onime dans l’c’xpérience de l’Avus, l’engin
se déplacait avec grand hruit, en laissant
échapper une longne colonne de fumée bian
clic. Pendant la périocle de ralentissement
et d’arrt, lune des fusées de freinage fu.t
lancée hors de l’engin, mais sans biesser
personne. La vitesse maximum atteinte fut
de 254 kilomètres-heure. Encouragé par
cette première tentative, voli Opel flt rame
ner l’engin au point de départ et préparer
uné seconde expérience, au col.irs de la-
quelle les fusées motrices devaient déflagrer,
non pas une par une, à de courts intervalles,
mais à raison de plusieurs à la fois. I,a vi-
tesse devait atteindre, d’après les prévisions,
envir-on oo kiiomètres-heure, Mais à peine
le véhicule venait-il de démarrer,
trs violente explosion se produisi, au cours
de laquelle les fuses enflammces turent
projetées de tous cfltés; le véhu’e, lanc

(Suite page i6g.)

Les Autos et les Avions - Fusées
Paris-New-York en 70 Minutes

UNE AUTO A FUSEE
Cet appareil de l’inventeui’ allemand F. Oppel a atteint une

vitesse de 254 kilomètres à l’heure.
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La Traversée de i’Océan
par le « Comte Zeppelin ».

L E grand événement du dernier niois
est certainenient la traversée de
l’Atlantique par le dirigeable c Comte

Zeppelin ». Parti de F’ridrichshafen le se
oetohre à 6 li. 5o, le dirigeah!e a atterri
le 15 à 17 11. 38 (22 li. 38 d’après l’heure
de Paris), i) l,akeburst. après un voi de
112 lieare. Ainsi le « Comte Zeppelin » a
batto toas les racords rIo nionde de durée.
Ccl te pc’rforn’a nec n’a pas été arlssi réassie

gui in l’avai t d ‘abord espéré. Des vents con-
tra ires et une avarie in eonsiclérablement
e uil rari è la vi il dii (li rigeab’ e
(lU n’a pas eff’-e’uS sa traver—
sée beauci ‘UI) plus rapidenient
qu’uii Ilavire transatlantique
ordinaire. Da reste nous re
viendrons sur ce sujet le mois
prochain, dans un article, spé—
cialement consacré aay diri
geahles.

L’Aviation en Italie.
14’Italie fait un effort très

considérable pone le déveiop -

penient de son aviation. Pen—
dant l’année dernière, le moti

vement des lignes aéi-iennes a
snhi une très forte augmen
tation. Il a donné poar les li

gnes Turin-Trieste-Zara;

nes-Rorne-Naples-Palerme

Brindisi-Athènes-Constantinople; Rome-Ve
nise-Vienne; le réseau alhanais, formant
ensembie 4.664 1cm.; 10.000 heares de voi
avec 1.330.000 1cm. parcoaras, à la vitesse

moyenne de 13.3 km.-h.; voyageurs 12.517;

bagage , tonnes, 102 ; poste, tonnes, 7; mar

cbandises, tonnes. 37. Chaque passager a
parcoura en moyenne 330 lcm.Le poarcen
tage des places occapées a été de 43 w’nr
cent.

Les sabventions de l’Etat ont e-é, en 1927,

de 46 millions de lires; elles seront de 6a

nsillions de lire; en 1928, poar i’adjonction

des lignes )itilan-vIanicli, Ivtilan-Rome,

Rome-Barcelone et Rome-Benghasi. Ces
sahventions correspondent, suivant les lignes,
à un chiffre variant de 55 à 30 Fres par

kilnmètre de voi.

Un Expioit peu banai.

Un jeane pilote saisse, Robert Glardon,
vient d’accomplir mie performance peu ba
nale, laqaelie pourrait s’intitaler record, en
volant sar le dos pendant 19 niintites et

6 secondes
J\lais à l’atterrissage, l’aadacicax pilote

était, parait—il, très abatta.

Encore un Tour du Monde.

C’est celai qa’ont entrepris le vicomte et
la viconltesse de Libour, partis le 54 septem

bre de Croydon en avionnette. Après avoir
atterri le mème .ioar au Boarget, les avia

tears ont continaé lear voyage et espèrent
le mener à bonne fin.

Quelques reoords.

L’ingéniear alleniand Schinzinger a batta
à Dessao, les records da inonde daltitade
poar avions iégers avec 500 et a.000 kilos

de charge atile, montant respectivement dans

tres.

L’aviatear RarI Rowland a gagné sar

monoplan, le Derby aérien de 3.200 niille

Nesv-Ynrk-Los-Angeiès, ayant efTectaé ce
parcotlrs en 26 li. 30 minates.

Dans le ‘l’oar de Prance aérien, organisé
par l’Association F’ranaise Aérienne, l’Alle
mand Lasser, sar appareil Klemm, s’est
elassé preinier.

Le’, Anglais se préparent à ravir aux Ita—
liens le record (le vitesse avee LIII hydravion
‘apermarine Napier type 5. . Cet appareil,
ploté par le lieutenant d’Arcv Greig, a Itt

teint, aax essais, 482 kiloniè
tres à l’beare.

Un Avion Lilliput

L’aviateur amérieain Adani
Branner vient de eonstraire
dasn les ateliers de l’aérodrome
d’Anview le plas petit aéro
piane da monde. L’amplitade
de ses aies nest rjae de 3 m. 70,

la sarface portante, de 7 nlè

tres, le moteur, à 4 cylindres,
de 20 C.V. La vitesse minima
de l’appareil est de 25 Icilo
mètres à l’heure, la vitesse
maxima, de 125. La construc
tion de l’avion n’est revenue
QU’fi 750 dollars, mais son cons
rractear croit qae la fabrication
de ces appareiis en série abais

sera lear prix jasqa’à 500 dollars.
A. Branner a effectaé ane série de vols

d’essais sar son minascale appareil et il a

l’intention d’entreprendre bientòt ane tour

née par étapes à travers les Etats-Unis.
Le plus petit Dirigeable du Monde

Comme pendant aa plas petit avion do

monde, noas pourrons citee le plas petit

dirigeable da monde. Cet appareil a été
construit aax Etats-Unis, d’après les plans

de l’ingénieur A. Corbett. Il n’a que 2o
mètres de iong, 9 mètres de diamètre et

i

7-
I la mème joarnée fi 9.215 mètres et 7.926 1E-

UNE NOUVELLE LIGNE AERIENNE FRANGO-IRLANDAISE

Notee illustratiou représente I’hydravion, amerri à Argenteuil, et qui
dott laire le serviee eutre Argenteuil et Wexford Harbour
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pèse seulement 400 kilos. Son petit moteur
de motocyclette peut lui donner une vitesse
de 32 kilomètres 5 l’beure. Le dirigeable
1u1 est capable de transporter une charge

de 300 kilos, est clestiné anx usages coni—
merciaux, pour assurer la Iiaison
entre diverses vilies.

Ohronique de PAviation
et de 1’Aéronautique.

Le lieutenant Atcherley, du
R.A.F., renommé pour Ses acro
baties, vient d’etre désigné pour
faire l:artie de l’équipe devant
représeuter la Graiide-Bretagnc 5
la prochaine Coupe Sclineider.
24 aoùt et le 26 octnhre 1929,
Celle-ci sera disputée entre le
prohablement 5 Cowes, et les
Anglais Se préparent dès mani
tenant 5 conserver le tropl.éc ga
gne par Webster.

— 5.000 Personne Ont assisté,
le 14 octohre, au meeting de Ne
irours le programme était des
plus intéressants (leux descentes
en prachute lar Dravet et Ram
band un concours d’acrobaties par
Mulo. Delmotte et Maillet, la pré
sentation d’un avion sanitaire par

Les Automobjles et les Avions-fusées.

(Suite)

liors (les rails, fut retrouvé ctonlòtertient
dtruit. Le départ avait eu lieu 10115 la
pottssée simultanée de six fusées, x tisse
1ml) violente, (lIti ftt bondir le trop légcr
véliiculc mm de la voic, en provoqiatil l’ex
plosion dn reste de la charge motrice.

Essais sur avions ou modèles d’avions.

Dans l’intervalle des deux essai de voi
tnre-ftisée sur la piste de l’Avus et sur
la voe ferrée, von Opel et ses ccllabora
teurs avaicnt égalcnient expritnenfc la pro
Pnsion par réaction sur des niodèlcs d’avions
et sur un planeur (le voI 5 voile. Ces expé
rlctices eurent lieu lcs io Ct ii mm, dans
la région (le Cologne, ur la \Vasserkuppc
avee le cotlcours de la société (le voi 5 voile
Rlxin—Rossjten La pyrotechnie F. XV. San—
der, (le Wcsermiinde, avait préparé, pour la
crconstance, une série de fusées spécialcs.

Les premers essats, exécutés sur un mo
dèle volant, (lo type sans empennage.

Après différents régiages, on monta sur
le modèle une fusée de propulsion ou de
durée, exerant une poussée de 5 kg. Après
avoir placé le modèle sur une sorte de
rail de lancement de quelques mètres, et
avoir aliumé la fusée, on l’abandonna brus
(Itiement 5 la traclion dune corde de caout
chouc préalablement tendue, jouant le r6le
de catapulte de iancement (ce dispositif est
conramment utilisé pour le lancement des
modèles réduits et des planeurs; dès que
l’appareil volant a pris son essor, la corde
se décroche d’elie-mènie). Le petit avion
exécuta une montée correcte et redescendit
en un voi plané normal.

A l’essai suivant, on décida d’utiliser, pour
le départ, non plus l’espète de catapuite i.

corde de caoutchouc, mais une fusée exer
ant une poussée de 175 kg. -

L’appareil, soumis 5 une accélération pius
de dix fois supérieure 5 celle de la pesan
teur, effectua une montée en pente très raidc.
nnc vérFtable « chandelle qui se termina
. quelque Rn niètres (le liatiteur, iorsque la
‘1sée s’éteignit. Il se mit aiors sur le dos,
puis, après une ghssade sur l’aile, reprit
spontanétnent sa position normale de voi
poni’ venir atterrir en voi plané.

Dans oli dernier essai, on régla l’mci—
dlence dcs ailerons latéraux B ponr dimi—
nuer la pente de montée et permettre 5
lappareil d’atteindre tine vitesse plus éie
vée, tout en utiiisant encore une fusée 5
175 kg. de poussée. Cette l’ois, la vitesse
dépassa 700 kilomè.tres-heure; la voilure
se (léforma sons l’action des forces aérody
namiques excessives et, après extinction de
la fusée. le voi se termina par une chute
verticale.

La série d’expériences que nous venons de
resuirer parut assez encourageante pour teli—
1cr Liii essai sur un planeur uvrc Idiote.
On fit choix (l’liti rnodcie du type canard
(avec empennage i. l’avant), en raison de sa
grande stabilité statique. On y ménagea le
iogcment de deux fusées, 5 raison d’une
sur chaque còté du fuselage. Ces fusées
devant tre allumées séparément.

Dans un premier essai, on utilisa les fu
Sées 5 12, 15 et 20 kg. (le poussée, capables
de fournir, pendant la durée de leur combus
tion, sur le planeur considéré, une puissance
(le 7 5 8 chevaux. Le pilote pouvait allu
mer éiectriquement chacune des deux fusées,
5 sa volonté.

Le décollage se manifesta cotnme impos
sibie sous l’action dune des fusées ci-des—
ns indiquées. Il fallut eniployer, au mo

de lAéro-Club d’Allemagne et inembre de
la Fédération aéronautique internationale est
décédé le 7 octobre.

— Sur un hvdravion Blackburn Bluchird,
le colonel the Master of Sempili s’est rendu

de Londres 5 l’exposition de Ber
un.

— Lévine a manifesté une fois
de plus son désir de traverser
l’Atlatitique cii avion. Sur un mo
noplan Bellanca piloté par XViI
liams, avec Pietro Botielli comme
navigateur, il décollait le it oc
tobre, 5 ii heures. de Rooseve[t
Field (près New-York) et espé
rait voler juqu’à Rome. t,’appa
reil trop chargé (levait faire demi
tour cI, revenu 5 son point de dé
part. endoinmageait son train d’at
terrissage et brisait son hélice
l’equipage ne fut piia hlessé.

— L’aviateur suisse Hans \Virth,
pilotant une avionnette Klern—
Daimier 20 CV., qui avait quitté
avec un passager l’aérodrosne de
Stuttgart, le i6 octobre, 5 6 h. io,
a atterri le lendemain 5 19 li. 40 5
Vilna, battant le record du mondc
pour avion léger avèc passager.

ment du départ, une corde de lancement. Le
premier voi, qui cPmporta plusieurs virages,
exécutés au cours de la combustion mèmc
d’une fusée, avait duré 6o 5 8o secondes,
pendant lesquelles le chemin parcouru fut
de 1.200 5 1.500 mètres Le pilote constata
que la poussée (le cliaque fusée éiait très ré
gulière et très douce l’impression en voi
était très agréihle, alsstraction faite du
hrttit (le crachetnent accompagnant la com
bustion.

L’essai suivant, cxécoté avec des fusées 5
20 kg. (le poussée, fut interroinpu par un
accident. Queiqnes seoondes après l’allu
inage, la première fusée, au lieu de brù
1cr progressivement, explosa e, en raison

(le la inanière assez sommaire dont cile
était montée sur le planeur, fuI le feu 5
cc dernier. Le pilote put néanmoins etterrir
cI sortir indemne de l’accident, Mais, do
fait de l’incendie, les fils d’allumage de la
deuxièine fosSe entrèrent cii coiirt-circuit
et la deuxième fusée prit feu 5 son our.

L’explosion (le la première fusée a été
attrihuée aux couditions défectueuses dans
lesquelles cile avait été transportée sur un
camion et qui avaient amené le tassement
(le sa cha1ge.

Noiis avons parlé plus haut des pers
pectfves qu’ouvre ce nouveau mode de loco

motion. Qu’en pense son inventeur lui
mSme? Dans une interview, parue derniè
rement, M. F. Opel déclarait, qu’à son
avis, on pourrait construire, avant dix ans,
des avions-fusées capables de faire le trajet
d’Europe 5. New-York en 70 minutes Et
mSme, en faisant la part d’une exagération
bien naturelle 5. tout inventeur, le fait seul
de pouvoir traverser l’océan sur cet extraor
dinaire appareil, mème 5. une allure plus
modérée, n’est-il pas une manifestation du
Merveilleux moderne?

Mulo et Saladi, et l’un peut évaluer 5. una
centaine le nombre de baptèmes de l’air qui
furent donnes. Voilà de la bonne propa
gande.

— Le major von ‘rscliudi, vice—president

-A.
*

LE PLUS PETIT DIRIGEABLE DU MONDE

Ce dirigeabie vient d’Itre construit aux Etats-Unis.
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Nouveau type de moteur.

V 01cl la description d’un nouveau type de inoteur dectrique
qui peut étre entièrement établi en pièces Meceanu. Ce
moteur Meccano, que l’on voit sur la fig. 5 a tine apparence

un peu bétéroclite, très différente du moteur décrit dans notre
clernier numéro. Le nonvel arrangement
de l’induit et du collecteur sont surtout
6 noter. Ceci est, peut-étre, le plus
simple type (le moteur électrique qui
ptnsse étre construit.

L.’induit coinhiné et le collecteur 4 se
cornposent d’un plateau central, auquel
sont houlonnées 4 Bandes (le 14 cm.
(le la faqon indiquée sur l’image. Un
Boulon 6.B.A. qui forme un des seg
ments du collecteur est ajusté clans
chacun des trous de chaque bande, le
pltis proche de la bosse du Plateau
Central.

Les électros-aimants 5 consistent en
deux Bobines Meccano entourées d’un
111 cònducteur 26 S wg. Elles sont fixées
au cadre, comme on le voit sur notre
image. L’un des fils est connecté, de
l’électro-airnant inférieur 6 l’une des
hornes isolées situées sur la plaque de
base, 6 l’arrière du modèle. Le second
61 de cet électro est joint à un 61 de la
Bobine supérieure. Il se pourrait qu’une
fois le moteur construit, il faille chan
ger ces connections, afin que les élec
tro-aimants 5 soient de polarités dif
férentes.

On établit facilement la polarité des
Bobines 5 6 l’aide d’une houssole de
poche. Si l’on approche la boussole
de l’une des bobines, un bout de l’ai
guille sera attiré vers l’aimant. En
approchant la boussole de l’autre bo
bine, on remarquera que celle-ci attire
le but opposé de l’aiguille. Ceci nous
indiquera que les bohines ont des pola
rités différentes — l’une nord, l’autre
sud. Si l’aigisilie de la boussole prenait
la inme position dans les deux cas,
il faudrait changer les connections et le lii de la bobine inférieure
devrait tre joint 6 l’autre 61 de la bobine supérieure. L’autre fil
de la bòbine supérieure est attaché au Boulon 6 BA. 6. Le balai,
7, qui est également attaclié à ce boulon, consiste en un court

inorcearu de fil de cuivre 23, bien gratté et courbé, de faon 6
frotter légrement les houlons 6 B.A. qui forment les segments
(In colecteur. Le halai de’ra d’abord tre mis en contact avec un
segment du collecteur, pendant que l’électro-aimant se trouve juste
au miljeu des deux bras (le l’armature Ce point est très impor

tant, étant donné que le nsodèle ne fonctionnera
jamais bien si le balai n’est pas exactement réglé.
Le passage entre les bohines et les bras de l’induit
dnit tre aussi petit que possible.

L’interrupteur est formé dune Bande de p cm.
pivotée sur la Plaque 6 rebords de 14 X 6 cm. 2,

6 l’ajde d’un Bonlon et de Contre-Ecrous (voie
le mécanisme Standard N° 262. Un Support plat
3 forme le contact de l’interrupteur. Il est attaché
6 la plaque de base par un Boulon 6 B.A. et isolé
per une bague et une rondelle insolatrice. Le Sup
port plat est connecté avec la seconde borne isolée
6 l’arrière du modèle, 6 l’aide d’un 61 passant

bus la plaque 6 rebords.
Le Trajet du Courant.

Voici le trajet du courant 6 travcrs
le moteur:

De lune des bornes placées 6. l’ar—
rière du modèle, le courant passe per
le 61 autour (le la Bobine inférieure 5,
luis, per la Bobine supérieure, au bou
bn 6 et au balai 7. Du balai, il passe
au collecteur et puis, per le cadre (1(1
modèle et l’interrupteur i, au Support
plat , d’où il revient de la seconde
borne. L’accurnulateur est en commu
nication avec ces bornes. Sur notre pho
tographie, on voit 1interrupteur laissant
passer le courant.

Quand l’interrupteur est dans cette
position, le courant ne passera pas par
le moteur sans que le balai 7 soit en
contact avec un des Boulons 6 B.A. du
collecteur. Par conséquent, il faut quel
quefois pousser légèrement l’induit afin
de mettre le moteur eri marche. Quand
le balai, 7, est en contact avec un des
Boulons du collecteur, le circuit est
fermé et les noyaux des bobines 5 s’ai
mantent. Donc, les Bandes de l’arma

ture de l’induit les plus proches des aimants, subissant I’attraction
de cctlx-ci tourneront jusqu’à ce qu’elles occupent une des positions
juste cli fce des pòles des lectro-aimants,

Application de 1’Électricité à Meccano

1•’)

TYPE DE MOTEUR ELEGTRIQUE MECCANO

(Suitc page 175.)
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N OUS avons parlé dernièrement de l’Autogire de la Cierva,
dans lequel les ailes sont remplacées pur une hélice hori
zontale. D’autre part, ios lecteurs savent qu’il existe des

paneurs, qui peuvent se soutenir pendant quelquc tenips dans l’air
sans hlice. Mais pourrait-on s’imaginer un appareil qui serait privé
en mème tenips d’ailes et d’hélice et qui, pourtant, pourrait voler?
Eh bien, cet appareil esiste, c’est le gyraptère 00 voiture volante
de l’inventeur Jean de Chappedelaine. Cet engin, exposé an Salon

de l’Aéronautique, a attiré de nombreux curieux et son inventeur
cii donué lui—nume une clescription intéreslante dans la revue
J,Air.

Primftivenicnt, j’avais haptisé ma machine g-ropttre. Mais cette
‘ppellation n’était pas très appropriée. Pour rpondre à certaine
critiques, d’ailleurs i usti fiées dune parde de la Presse, i ‘ai pensé
(Iu’il étaft tout indiqué de remplacer l’O par un A privatif et
d’écrire gyraptère, cc qui indique bien qu’il s’agit d’un appareil
(lépourvu d’aiies.

J’ai étahli un appareil, réduit de 50 centimètres de long, et d’une
envergure de 25 centimètres, constrnit cli aluminium et bronze.
De chaque còté, des turbines de o m. i de diamètre et o m. od
d’épaisseur. Lorsque celles-ci sont entrainées au moyen d’un moteur
électrique de 1/7° de cheval, par l’intermédiaire dune trausmission
soupie, la machine se souilève dans l’espace, emportant en tout une
charge de 725 à 750 grammes. A ce moment, les turbinos tournent
aux environs de 7.ooo tours à la minute et le poids soulev par
le cheval au point fixe ressort donc à 5 kilogramtnes.

Avec cet appareil, l’on pourra obtenir à volonté le voi vertical,
le voi horizontai ou le voi oblique et le stationnement au point fixe.

La stahilité est assurée automatiquement par l’effet gyrosco
pique des rotors. En cas de panne du ou des moteurs actionnant
les turhines, la sécurité repose sur i’effet d’auto-rotation des au
bages, provoque par la résistance de l’air lors de la descente
de l’appareil.

Pour la direction, des colets coulissants, obstruant en partie
lorifice de sortie de l’air des turbines, peuvent tre actionns par
le volant de direction. On peut ainsi orienter la force de réaction
de faon à obtenir le déplacement du gyraptère dans les trois
dimensions de l’espace.

Jttant donné que l’effort de traction peut atteir,dre et mèrne
dépasser le poids. propre de l’appareil, on pourra obtenir la vitesse
limite d’un corps parfaitement profilé tombant en chute libre.

L’encornbrement peut étre réduit à un tel point qu’un gyraptre
biplace ne dépassera pas les dimensions permises par le Code de
la Route pour la circulation des voitures.

Les principes de l’appareil sont les suivants:
10 Utihsation de la pression exercée sur les stators par la force

centrifuge de la masse d’air mise en rotation par ies rotors;
20 Réaction directe de cet air sur le milieu ambiant, selon le

principe de la fusée
Possibilité d’a.tfeindrc de très liantes altitudes et de irès grandcs

7’itesseS cii air raréfié. — Avec une cabine étanche alimentée en
air à la pression normale, le gyraptère permettra d’atteindre des
hauteurs considérables et par suite des vitessee ineouponnées jus
qu’fi ce iour.

Il est l)robable quon emploiera ce moyen pour effectuer dc
grands traiets. Cela mettrait New-Yo:-k à quelques hcures de Paris.

Lt si l’on entre dans le domaine de l’anticipation, on peut fare
quelques rèves.

Il est probable que lorsque le gyraptère sera devenu un mode
de locomotion courant, los maisons seront construites avec dos
terrasses. Les graiicls magasins, les banques, et mn,e les maisolu
d’habitations auront 1ur toit d’atterrissage, avec garages. Excelient
inoyen pour désemhouteiller dans une certaine mesure les rues
encombrées des villes.

D’autre part, la facilité avec laquelle on parcourra de grandes
(hstances aura pour effet de déccntraliser les cités. L’homme d’af—
faires partira de sa maison de canipigne pour venir atterrir sur
la terrasse clu buiiding où se trouvera son hureau.

La facilité avec laquelle un appareil volant de petites dimensione
pourra accoster los niaisons à n’importe quel étage, entrainera
évidemment quelques inconvénients ! Il sera prférable de ne pas

laisser ses fenètres ouvertes, mème si on habite ati cinquièmc

étage, si l’on ne veut pas tenter des cambrioleurs, cmpioyant ce
mode de locomotion Espérons que Jes architectes ne seront pas
obligés (le garnir de barreaux les fentres des hab:tations

EST-CE UNE AUTO I
Malgré son aspect e terre à terre le gyraptère est bien

un appareil volant.

Grande difficulté pour les barrières douanières. Un appareii pou
vant atterrir discrètement et n’importe où, le service de la douane
sera rendu peu efficace.

Mais gros avantage! Un moyen de transport aussi pratique et
supprimant les distances, permettra aux peupies de mieux se con

(Suite page ‘75.)

EI Le Gyraptère,
LI Un Appareil qui vole sans Ailes ni Hélice LI

M. J. CHAPPEDELAINE, INVENTEUR DU GYRAPTERE
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C’ naIsToduE Colomh est assurément le navigateur le plus con

nu des nos lecteurs. C’est de lui quil est question dans le

présent article.
Les timbres, qui servent d’illustration à cet article sont pris dans

la collection cornmérnorative édi

tée en 1893, lors de l’Expusitiun

de Colomh à Chicago
La cullectiou se consposait (le

17 exernplaires, leurs valcurs

étant (le i cent à 5 $. Chacun
de ces timbres, sauf cena de 4 et

de 5 $ représentalcnt un incident
de la vie de Christnphe Colomh.

Les timbres de 4 et de 5 $ repré
sentaieilt les portraits de la reine

Isabehe, dunt nous parlerons plus has, et de Colornb lui—mème.

N’ayant pas la possibilité de décrire dans cet article toute la

vie de Chr. Colomh d’nne faion dètaillée, nous nous cuntenteruns de

la description des faits toucliant à la découverte de l’Ainérique,

qui sont représentés sur les tinihres, la découverte du Nouveau

Monde étant, du reste, l’euvre principale de sa vie.

Christophe Colomb naquit en 1435 à Cènes, en Italie.

Dès sa plus basse enfance il témoignait duo grand aniour pour

la iner et ce fut à l’àge de 17 ans qu’il rejoignit son premier bateau.

Ce fut probahlernent sur des vaisseaux de pirates qu’il visita

mie grande quantité de ports méditerraneens et alla

mème au Nord jusqu’à l’Islande. Les lustoires des

exploits des anciens Vikings, qu’il apprit dans ses

expéditions an Nord, CII fiammèrent son imagination.

Le moment critique de sa vie vint, quand, rejeté

sur la còte portugaise, à la suite d’un naufrage subi

pendant une bataille avec des galères vànitiennes,

il s’installa à Lisbonne. Là il concul l’idàe et

élabora les détails de la découverte (l’un chemio

occidental aux Indes.
L’organisation fioancière de cette expédition fut

le problème essentiel à résoudre. Le mi du Portugal, (lui se

montrait d’abord disposé à accorder l’aide financière indispen

sable à Colomb, en fut déconseillé par son entourage, qui le per

suada d’organiser me antre expédition dans le mème but, à l’insu

de Colomb. Le sort de cette expédition fut tragique et les survi

vants, afin de se disculper, tournèrent en ridicule l’enreprise de

Colomb. Celui-ci quitta le pays et se rendit en Espagne, d’où

il envoya son frère soumettre son projet à Henri VII, mi d’An

gleterre.
Colounb, de son còté, flt son possible pour intéresser certains

Crands d’Espagne à l’expédition projetée. Les Dncs de Médine

s’intéressèrent 6 ce plan et le soumirent 6 la reioe Isabelle d’Ps-
pagne.

L’affaire trame et ce ne

fut qu’en 1490 que l’avis de la

conférence d’astronomes convo

quée pour délibérer cette ques

tion, pronva 6 Colomb l’inipossi

bilità d’aboutir 6 quoi que ce

soit auprès de la Cour d’Ps
pagne.

Cagné par ui profond déses
poir, Colomb se mit en route pour la F’rance, espérant avoir plus
de succès à la Cour de Erance. Pendant ce voyage, le hasard
heureux lui ;‘hit en aide. Il rencootra ati couvent de La E chida,

Timbres
où il était entré pour deunander dii pain et de l’eau pour son
fils Dino, qui l’accompagoait, Juan Pcrez de Marchcna, le confes
de la reine, et Garci F’ernandcz, médecin, qui étaient tous deux dcs
adeptcs ferveot de la géographie. Au cours de la c nversation (lui
s’engagea il leur exposa san
pmnjet. Les intel iocuteurs s’in—
téreesèrent si vivemellt i ce
pali qu’ils (lécidèrelit d’exercer
tonte Icur influence sur la reine
Isabelle ponr la persuader de
l’iniportance de la réalisatinn
de ce plan.

On voit sur le tiunbre de 30

cents la scènc d’une de ces
d nssions au couvent.

Colomb fut convoqué à la cour, mais, décauragé par les intrigues
et la jalnnsie de ses adversaircs, décida de nartir en Erance.

Cette décision impressionna la reine qui le fit revenir, en envoyant
un Inessager. Ainsi Colomh n’avait pas rnéme fait s kilomètres
qu’il fut rattrappé par le messager de la reine qui lui transmit
l’odrre royal, scène faisant l’objet do timbre de so cents. Le
17 avril 1492, mie entente fut signée entre lui et !es souverains
d’Espagne, en vertu de laquelle Colomb recevait le grade d’amiral,
une partle des proflts de l’expédition ain que le titre de vice-mi
de toutes les tcrres nonvelles annexées 6 l’Espagtw.

Qnelques sernaines pluis tard, totit était pr& 110(11
le départ, et le vendredi 3 aoùt 5492, l’escadre compo
sfe dii vaisseau arniral « Santa Maria a et de deux
autres navires, « Pinta a et « Nina , se bit cii
monte. La « Salita Maria a avait moins de 20 Inètres
de lnng, 6 peu près 6 hnètres de large et .s ni. 20

en profondeur. La « Santa Maria a et tonte l’escadre
sont représentées d’une faqon très vive 51W les tim
bres de 3 ceuls et de 4 cents,

L’équipage des trois navires était de 120 hommes.
Après quelijues ionrs de niarelle, la « Pinta a perdit

suo gonvemnail et presque un mois passa avant que l’escadre puisse
reprendre sa routc de Teneriffe, où cIle s’était réfugiée pnur les
réparations de l’avarie. Le temps étant favorable, la traversée pro
mettait de s’accomplir saiis autres incidents, mais l’équipage deveoait
de jour en jnur plus rétif. Les variatioos curieuses de la bnussolc
effrsvaient les hommes et il fallut 6 Cnlnmh heaucoup de saog
fmnid et de diplomatie pour pouvoir les maitriser.

Enfin, le 12 nctobre, 6 2 beurei do matio, le Nouveau Moode fut
découvert.

Les momeots où la terre ferme est apercue de la « Santa Maria a
ct 06 Colomb so pleine tenue et le drapean royal espagnol à la
oln in met pied à terre sur le snl do Nouveau Moode, soot reprà
sentés sur les timbres de i et
de 2 cents.

Après avoir découvert pii
sieurs iles des Antilles, Colomb
partit pour l’Espagne 6 bord
de la « Nioa a. La « Santa
Maria a qui avait échoué fut
ahaodonnée et me partie de
l’équipage resta dans un fort
impmovisé dans l’attente do me
tour de Colomb, Arrivà eo
Espagne le 4 mars 1493, Colomb se mit sans metamd en monte pour
Barcelnne, où se tmouvait la Cour Royale,

Notre Page de
Christophe Colomb et la découverte de l’Amérique

(Sllite /‘090 173.)



MECCANO MAGAZINE

J
‘It.,r’Èiu que les renseignements que j’ai
fait paraitre dans nutre dernier numéro,
sur le recruternent et l’organisation des

Cluhs, ont été utiles aux jeunes Meccanos.
J e conseille vivement 6 tous nos
lecteurs désireux de funder un Club, de se
reporter à ce numéro. lls y trouverunt nne
réponse à la plupart de leurs difflcultés.
Il est évident que je continue à Ere à la
(lisposition des jeunes gens puur leur duri
ner toutes les explications et tous les reti
seignements complémentaires liu’ils pour
raient désirer et 6 les aider de tout mon
puuvuir dans la furmatiun et la direction
(les Clubs.

J e donne ci-dessnus un aperu des occu
pations et des travanx des différents Cluhs
Meccano pendant les derniers temps. Il est
très utile (le lire attetitivement ces comptes
rendns car ils montrent par I’exemple ce
(1u’il est pussible d’uhtenir avec de la per—
sévérance.

Club de Bruxelles.
2, me l5mnest-I,ande.

Ce Clnb a fait dernièrement une visite
l’aérunautiqne d’Evere (Belgiqne).
A. de Becker, Président de ce Club m’en

vuie un petit compte rcndu de cette visite,
cii ajuntant quelle fur pour tous les jeunes
gens (lcs plus intéressantes. On leur fit
voir la fabrication dune hélice, le polissage,
le svstème d’ouvcrture d’un parachute, la
runstrnction des avions, ctc.

Notre Page de Timhres (Suite)

Il fit une entrée triompbale 6 l3arcelone
qui a servi de sujet 6 l’illustration du timbre
de 6 cents, tandis que le timbre de 1 cents
présente Colomb en trpin de faire le récit
de son voyage et de sa découverte devant
la, Cour assemblée. Il présenta 6 cette assem
blée ncnf Indiens qu’il avait ramenés d’Amé
riqne et qui voulaient embrasser le catholi

I
risme. La présentation de ces Indiens est
représentée sur le timbre de io cents.

(‘ulomh était an zénith de sa gIoire et
tont ce qu’il demandait poni- ses expéditions
snccessives lui était accordé de snite. Mal
bcureusement, les rapporti des mécontents
de l’administration des colonies fondées par
lui eurent pour résultat le rappel de Colomb
en Espagne au bout de sa truisième expé

Président: A. de Becker.
Secrétaire: E. de Winter.
Trésorier : . A. Pattyn.
Dcssinatcnr : E. Steylemans.
Chef de propagande: E. Vecbaeren.

Le nombre de membrcs est le snivant
i8 membres actifs et 15 memhres protec
teurs.

Jc félicite cbaleureusement le Président
du Club, A. de Becher, qui remplit son
ròlc avec une activité remarquable ainsi
que le trésorier A. Pattyn, qui a obtenu
nne médaille de méritc. Je suis heureux
d’annoncer que je décerne des distinctions
anx membres suivants de ce Club

,lfédarj/e de Métife: R. Verbaeren.
Médailles de Recrirte,,,ejr( : E. de Winter

et A. de l3ecker.

Club de Pautiu.
N’I. Pollard, l’tiri des principaux fondateurs

(In Club du Raincy a cbangé de résidence
et s’est fixé maintenant 6 Pantin où il désire
également constitner un Club Meccano.
M. Pollard désirerait pnblier un bulletin de
Club semhlahle 6 celui du Raincy dont il
est l’ancien rédaeteur et me demande de
ni’adresser en suo nom aux Clubs Meccano
qui pnblient un journal pour leur demander
de lui en envoyer un exemplaire.

\Tnici son adresse: 66, avenue Jean-Jan
rE, Pantin.

dition, comnne prisonnier, encbainé dans la
cale d’un ;‘aisseau!

Arrivà en Espagne, il fut disculpà et regu
à la Cour en qnalité de Grand d’Espagne.

La scène de l’accnsation et de l’arresta
tion de Colomb est reproduite sur le timbre
de 2 $, tandis qne le tirnhre de 3 $ représente
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Club de Mulliouse.
E. Liehterrsteger, 146, Chauss,1e de Donruclz.

,J’ai également le plaisir d’annonccr l’affi
liation du Club de Mulhouse. Le secrétaire,
E. Litchtensteger m’informe que le Club
remplit maintenant toutes les conditions nE
cessaires 6 l’affiliation. Je présente 6 ce
Club tous mes meillenrs voinx de prospé
rité et de Iongue durée.

Club d’Abbeville.
P. Lognon, 40, i-ne dn )l4’aréelrul-Putain.
La première réunion de ce Club a eu lieu

le 3 octobre. Elle a été onverte par un dis
cours dn Président, XI. T,e Mouèl dans le-
quel il exprimait le désir de voir le Club
d’Abbeville devenir un des plus actifs. Le
Bnreau se compose comme suit

Président: Le Monèl.
,S’eerétuire: Pierre Lugnun.
Trésomier: G. Lefebvre.
Trésorier adyoint: Germain I,e fehvre.
Capitaine des Eqnipes s/’urtiz’es: Raymund

Therlioocq.
Ce Club aura une équipe de football. Je

constate que le programme des uecnpations
de la saison est très intéressant. Construc
tions de modèles, sports, séances de rinéma,
concours, etc., et je suis certain que ce Club
deviendra lui aussi un des plus prospères
de la Gilde.

Club de l’Institut de Glay.
1?. 1/oelt2el, Au.r Groviera, Volentigne’.
Ce Club a préparé 6 la dcrnièrc rénniun

administrative un intéressant pr:>gramme de
travanx. J’attends un rapport de ce Club (lite
je ferai paraitre le muis prochain.

Club de Carrara (Italie).
f7 Ceceh Ei, Viole xx Sei tenEre 86.
C’est avec plaisir que j’annunre l’affilia—

tiun du Club (le Carrara qui vicnt de cons—
tituer soli burean avec MM. Nandu Man
nucci cumnie Président et V. Cecchrni, secré
taire-trésurier. Ce Club vient d’urganiser
une exposition de modèles qui a cn bean
cunp de succès car le nombre des mcmbres
du Club a donblé aprE cette exphsition.
Une autre exposition sera urganisée trE
pruchainement. Je sonhaite tinte prospérité
6 cette jenne organisation et espère recevoir
bientòt (le ses nouvelles.

(Sitite Jrage 175.)

Colomb faisant le rappurt (le SOlI voyage
dunt il revint coinme prisonnier.

Le 9 Mai 1502 Coloiub s’emharque pour
découvrir nne route occidentale à l’Asic
portugaise.

Cette expéditiun fut la plns malbeureuse.
Les tempètes ne (liscuntinuaient pas, les ma
telots se révoltèrent. Entiri Colomh laisse
cboir ses baieanx (lans un petit bras nle
mer 6 Jamaique. Là, 6 bnrn de forces et
malade, il resta 6 attcndre seconrs.

Christophe Colomb rentra cn Enrope en
1504, brisà et trop malade ponr ponvoir faire
cn personne le rappurt de son voyage à la
Conr et décéda le 20 mai 1506. Son plan
— la décon’,’erte d’une mute occidentale anx
Indes — ne fut pas accompli, mais, en re
vanche, il découvrit le continent, connu
anjourd’hni sons le nom d’Amériqne.

La Gikle Meccano
ASSOCIATION AMICALE DES JEUNES MECCANOS

Le l3nre;nn se cunipose maiiitcliant connne

suit:
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MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd Raspail, Paris

MECCANO
5. Bd des Capucinea

Paris (Opéra)

PHOTO-PHONO Ch&teau-d’Eau
MECCA.NO et Pièces détachées

Tous Jouets scientifiques
6, rue du Ch&tcau-d’Eau, Paris (10°)

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tl.: 9-66 Rouen

M. GAVREL
34, rise Saint-Nicolas, 34

Tl.: 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Raymond Durch, Stavelot. — Vous me de
mandez de vous envoyer (IeS instructions pour
la fondation d’un Club. Je le ferais avec le plus
graiìd plaisir, mais il m’est impossible de
coniprendre votre adresse et je ne trouve pas
sur le bottin le noin de la ville de Stavelot que
vous indiquez. J’espère que, comme tout jeune
Meccano qui se respecte vous lisez notre sac
postal ces lignes vous tomnberont donc certai
nenlent sous les yeux, ce qui vous permettra
de m’&rire de nouveau en ni’indiquant votre
adresse exacte.

Georges Guyonnet, Gagny. — J’ai fait le
nécessaire pour votre correspondant et je vous
ai adressé les brochures imprimées pour la fon
dation d’un Club. Merci de votre offre d’un
article sur la fabiication des boutons de corozo,
mais croyez-vous que ce sujet soit particuliè
renient irlt,ressant pour les lecteurs du
« lii. M. a ? Coiniuent, que vois-je, vous avez
l’intention de vous suicider si vous ne gagnez
pas à notre concours de inodles ? mais savz
vous que ce n’est tas du tout flatteur pur
vous ce que vollI inc dites là. Un jeune Mec
cano qui veut se suicider pour si PeU mais ce
n’est pius un jeune Meccano, alors Pour moi,
tous ces jeunes Meccanos sont dea jeunes gens
courageux et persivérants. Si vous ne gagnez
pas cette fois-ci c’est que vous ne l’aurez pas
mérité, vous n’aurez donc qu’à vous appliquer
peur gagner la prochaine fois. J’espère que
vous is’Otes pas albi en prison pour le rhume
que vous avez chipé.

F. Darhé, BOrie (Algérie). — Il existe des
piles spéciales remplaant les accus, établies en

différents mnodèles suivant le noinbre de lampes
5 alimenter. L,e trarisforniateur Perrix donne
du courant alternatif iinpropre à alirnenter les
filaments dea larnpes sans complications multi
ples et (liffiCiles 5 réaliser par l’amateur.

Y. Duch0teau, Eyzeau. — Vous Otes tout
excusé de rn’écrlre sur du papier 5 lettre ordi
naire, je vous dirais ,nfme que je préfère cela,
Que de compliments I vraiinent vous froissez
ma modestie, Je suis lleureux de savoir nue
vous passez d’agréables soirées 5 l’aide de votre
boite Meccano et de votre petit moteur. Prii
sentez-vous vos niodIes 5 tmos concours I

M. Lacroix, Rouen. — Merci de la causeiie
sur la pliotographie que vous m’envovez, je
tàcherai de l’utiliser pour le M. M. sa pourvu
que je puisse inc procurer les illustrations n
cessairea. Je 5US (le voire avis, cet article est
très intéressant pour les lecteiirs dii « M. M. »
dont la plupart s’int.iressent 5 la photographie.
Envovee-moi des nouvelles de votre Club.

M. Gid,n, Le Puy. — Conime vous le (bili

rez, je vous réponds das « Nutre Sac Postal ».

Je dois avant tout vons f,liciter d1i sentiment
de cansaraderie que vons tenmoignez envera les
ieUnes Meccanos en me demnandant de publier
dans leur intérft mi réionse 5 i-otre question.
Aussi c’est ce que je m’emnliresse de faire. Mais
je ci-ois qu’il faut d’abord que je che la ques
tion que vous m’asce posée, la voici e Com
ment calcimler la démultip’icat!on obtenue par
l’entrainemcnt d’un engrenage oli pignon par
une via sana f,n a, Maintenant, voici la réponse
e Quand la via sans fin fait un tour, le pignon
avance dune dent le nonibre de dents du pi
gnon vous donnera le rapport de dmultiplica
tion. Un pignoli de 57 (lenta vous dorinera un
rapl(ort de 1/57°, un pigrion de 50 dents un
rapport (le 1/50° et un pignon de 10 dents, un
rapport de 1/ISe.

R. Pinel. — Nutre boite inventeur contient
toutes les nouvelles l(ices de celle année avec
notre nouveau manuel. Si vous dsirez nutre
dernier tarif (le piScea ibitaches, crivez-mo, cI
ie vous l’enverrai. C’est trs bien d’Otre tmn
IidO’e Mercano depuis 4 ans.

A. le Pournier, Lorient. — Lea renseigne
ments de la Cilde vous ont ét emmvoyés et je
lesse qu’ils vous IonI bien parvenus. Quant 5
la locomotive Meccano, cile a déjà paru sur le
« M. M. », il

‘ a environ O ans, mais cile est
actionuée par un inoteur électrique.

Yvon Arnaud, Albert.— J’excuse tout d’abord
le jeune Iecteur et 5e le remercie au contraire
de m’écrire imne si longue lettre. Vous n’abusez
las du tonI de mon temps cI je crois mnfme
que vous n’en avez P55 assez abus jusqu’ici,
puisque c’est la liremière lettre que vous m”écri-1
vez. Il est donc très naturel que voims m’écriviez
une longue lettre pour rattraper le temps perdu.
Maintenant, voyons un peu les idées que vous
me sournettez. « Je serais heureux si le
« M. M. » paraissait toutes les semaines avec
16 pages >. C’est un déslr qui m’a été exprimé
5 différentes reprises par des lecteurs et auquel
j’ai répondn dans le Sac Postal. Je voudrais
que tous les jeunes Meccanos pauvres et riches
puissent lire le « M. M. a et je crains que le
prix de i’abornement soit trop cher. Je prends
bonne note (le votre désir pour les rubriques 5
faire paraitre et je vous remercie de votre article
sur bis Cheinins de Per qui me parait intéres
sant et que j’utiliserai le cai échéant. J’espere
qu’à présent vos lettres ne se feront pas si
rare s.

Gilbert André, Marseilie. — Encore un jeune
Meccano qui s’excuse de in’,icrire rarement et
qui me demande de ne pas le gronder. Pour
rette fois-ci je ne dirai rien. Voici ines rilpotisea
O vos questions : Il n’y a pas de Club Meccano

à Marseille, mais si vous voulez en fonder un,

dites-le nloi et je vous enverrai tous les rensel

gnemnents utiles. Je peux vous envoyer les tua

gazines que vous disirez , contre la somme de

4 francs. Priur votre Cabrioiet, envoyez-moi une

photo 5e vous dirai O quei concours vous pour

rez le présenter. Nos relteurs coutent 10 franca.

Jean Mug- ier, Pithiviers. — Votre lettre m’a
procurO un réel plaisir, et e vous felicite de la
sineOritO avec laquelle vous me parlez. Moi de
mon rfté, je puis vous prédire qu’avec l’en
thousiasme que vous manifestez pour la meca
nique et l’électricitO, vous ferez certainement
imue brillante carrière dans ces branches. Je
vous écrirai pour vous donner les conseils que
vous demandez.

ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans Ies Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix
E complet de Boftes, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

E et leura Accessoires. (Les Maisons soat classes par ordre aIpbabtique de vill.) E

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère).

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ. 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reinss (Marne)

Raphael FAUCON File, Electricien
56, rise de la République

Marseille (B.-du-R.).

Papeterie J. BAISSADE
18, Cours Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

Notre Sac Postal

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mullsouse
Gds. Mgs. de l’Est Mar-Est ‘a Metz

ci leure Succursalee

- A la Fée dei Pouphs, Jeux-Jouets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

SPORTS ET .JEUX
Maison G. PEROT, Fabricant spécialisle

29, rue de I’H61e1-des-Posles, Nice (A.-M.).

VIAIARD
Toui accesi, de traini su c1tail. Réparations

24, passage du Havre, Paris (9°)

e ELECTRA
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).



Les Géants des Routes (Suite).

Cci inventions dont nous avons parlé plus
haut, perrnettent d’économiser le matériel et
assurent le confort aux hommes travaillant
sur les locomotives.

Il serait impossible pour un homme de
chauffer à la main une locomotive pen
dant une course continue de cette durée, si
les nombreux per fectionnements techniques,
largement mis ò. leur service, ne leur ve
naient pas en aide.

Citons encore, parmi les inastodontes
d’acier:

Le nouveau type de locomotives « Hudson
Speed » 4-6-4, en cours de livraison au
« Chemin de fer central de New-York »
qui est à présent uno des plus belles créa
tions de la techuique moderne américaine.
Uno locomotive de ce genre représentait le
« Chemin de fer central de New-York » à
l’exposition de Baltimore, dont il est ques
tion dani cet article.

Applicatjons de l’Eleotricité à Meccano

(Suite)

pra, le courant ne passera pius, et les
noyaux des Bobines 5 perdront leur aiman
tation. L’induit rendu ainsi libre, continuera
à tourner gràce à l’inertie antérieure, et de
cette faon, le balai entrera en contact avec
le Boulon 6 B.A. suivant. Le cycle de ces
mouvements se répétant permet la rotation
du moteur. Si l’on se sert de pièces émaillées
pour la construction du inoteur, il sera pré
férable de passer la tringle de l’induit dans
une bande nickelée, afin de diminuer la ré
sistance au frottement. Le circuit étant
fermé par la tringle de l’induit, on ne
graissera pas ses suprorts, car ceci aurait
pour effet un mauvais passage du courant
et diminuerait l’efflcacité et la vitesse rota
tive du rnoteur.

Le Gyraptère (suite).

naitre et de mieux s’apprkier. Notre inven
tion aura ainsi pour conséquerlce une en
tente plus étroite entre los nations.

Si nous revenons à la réalité, je puis
assurer que j’ai la plus grande conflance
dans le résultat de nos recherches et je suis
convaincu que mon gyraptère, grandeur nor
male, me donnera los mémes résultats et los
mèmes satisfactions que moti modèle r5duit

La Gilde Meccano (Suite)

L,es jeunes geni ci-dessous indiqués me
font part de leur désir de foncler un Club
(lafls les villes suivantes

LILLE: Dubois R., i6, rue Jordeaux;
UNIEUX (Loire): Giry Paul, 52, rue Pas
teur; LQRIENT (Morbihan): G. F’ournier
le Ray, 45, rue du Moustoir; LE HAVRE
(Seine-Inférieure) : H. Coquin, jo8, rue
Thiers; BOURGES (Cher): E. Lesage, 79,
rue Gambon; VLAMERTHINGE YARE
(Belgique: Ph. Veyrs, étudiant, Vitte-Mo
len; LYON ( Rhàne) : Picollet Lucien,
Hàpital Dc.brousse, Salle Parot; SFAX
(Tunisie) : Cltatel-l3ureau, 6, mie Philippe
Thomas; ROANNE (Loire): A. Guerindon,
32, rue Gatnbetta. CAHORS (L,ot) : dii
Mas Paul, ì6, me Clemenceau.

iIIIIIIIIlIIIIIIIIlIIIIIIlIIIIII!IIIIli)rIIIIIIIlIIiIIIIiIlIIIiIIIIIIII
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Nos COurs
Notre nouveau Concours teurs, ont parfattement compris le but du été très emharrassés pour l’attribution des

des grands Inventeurs. concours, qui consistait à éveiller l’esprit prix, que nous avons flnalement décid6 de

W g MM. a publié une série de biogra- d’observation. Nous estimons que les deux décemner toni les deux à dos auteurs d’bis

L phies de savants et d’inventeurs . meilleures réponses étaient celles de Robert toriettes.

lèbres, mais i! est évident qu’ii flOl1
Baude, à Idlib (Svrje) et d’Albert L,eysbeth, Voici lei nomi de ces gagnants, titu

reste encore ò. parler d’un très grand à I.ièe auxquels nous attribuons respecti- laires chacun d’un prix de 30 francs en

bre d’homines illustres qui se sont distin-
vement le premier et le deuxième prix espèces.

gués dans les sciences. Ces savants, ces
(50 francs et 30 francs d’articles à choisir R. Voeltzel, à Glay, pour sa poésie, pa

inveteurs, ont-ils une égale valeur par la
sur nos catalogues). Nous nous réservons me dans notre numéro de juillet.

contribution qu’i:s ont apportée. aux progrès
i de faire paraitre dans le M.M. l’envoi de G. Renols, à Entrains-sur-Nohain, pour

de l’humanité? Voici uno question que je
R. Baude, concernant une machine curieuse son bistoriette, parue dans notre numéro de

pose à nos lecteurs et leurs réponses
qu’il serait possible de reproduire en pièces septembre.
Meccano. Nous adressons aux gagnants de ces deuxteraient ò. indiquer lequel de ces person

nages célèbres de toutes nationalités a mérité Concours de Photographie. conours noi cordiales félicitations et eslé

le mieux, par ses travaux, la première place Lei concours de photographie nous valent
rons que lei autres concurrents ne seront

parmi les grands inventeurs, ainsi que les toujours de très jolis envois. Cotte fois en- pas trop désappointés et ne manqueront pas

raisons de cette opinion. core les jeunes Mccanos n’ont pas manqué de parlicilier à nos concours suivants.

Il est attribué deux prix aux meilleures de nous faire parvenir de cliarmantes Nos grandi Concours de Modèles.

réponses: épreuves, parmi lesquelles le choix était Nous terminerons pour le mois de dé

1” Fri.r: o francs d’articles à clioisir
véritablement difficile. Pourtant, deux pio- cembre la série de nos concours de modèles

sur nos catalogues.
tos se distinguaient par leur originalité et par boites, pour reprendre uno nouvelle série

20 Priz: 30 francs d’articles ò. choisir
leur parfaite netteté. Nous attribuons donc des mèmes concours dès le début de l’an
à leurs auteurs les deux prix du concours. née prochaine.

sum nos catalogues. 5er PrLv: I. Ghyssaemt, Courtrai (so frs
Nous pmécisons encore une fois, pour cer

Les envois doivent nous parvenir pour d’articles à choisir sum nos catalogues).
tains de noi lecteurs qui nous posent des

le ir décembre. 2e Prix (30 francs d’articles) : R. Le
questions à ce sujet, que tous les jeunes

RESULTATS DE NOS CONCOURS Bègue, Versailles. Meccanos peuvent pamticiper à ces concours,

Goncours de Vacances. Concours du Coin du Feu.
quelle que soit la boite qu’ils possèdent,
pourvu que les pices employées dans le

Les envois pour ce concours, annoncé dans l,es histomiettes nous ont été envoyées 051 moaèle ne dépassent pas celles contenues dans
notme numéro d’aoùt, ont été véritablement heaucoup plus grand nombme que les devi- la boite du numémo faisant l’objet du con
intéressants et beaucoup, parmi nos lec- nettes pour ce concours, aussi avons-nous cours.

I

Pourtant, aussitòt qu’elles arrivent à cette
position, le contact avec le balai s’interrom

NOTRE NOUVEAU

CONCOURS DE MODLES



Secret professionne].

Le juge. — Lt comment vous y tes-vous

pris pour en’rer dana la maison sans forcer la
serrure de sùreté ?

L’accusé — Cela, je ne vous le dis pas,
monsieur le juge a m’a coÙt dix ans de
recherches. Alors, vous comprenez..,

Un peu de fantaisie.

Un monsieur distrait cause avec un ami qui est
attablé devant un pelit verre d’alcool.

— Comment peux-tu boire autant d’alcool
Cela abrège l’existence

— Mais, pas du tout. Tu vois, je me porte
‘a merveille et j’ai soixan’e-dix ans.

— Tu aurais peul-f tre quatre-vingt-dix ans,
si tu n’en buvais pas I

Encouragements.

— Parfaitement I ... Il est prouvé que c’est
en France qu’il y a le moins de centenaires

— C’est forcé I ... On ne fait rien pour Ies
encourager I...

La Mode des Robee courtes.

Un tout petit gamin pleure au milieu de la
fie

— J’ai perdu maman
-Où?
— Ici, un a été bousculé.
— Ah ! tu ne pouvais pas t’accrocher aux

jupes de ta mère ?
— Je ne suis pas assez grand I

Compensation.

Le maitre — La perte d’un sens, d’un tre
est toujours compensfe par le développement
d’un autre sens Ainsi. un aveugle aura l’ouie
trs fine... Citez-moi encore un exemple, lève
Toor ?

Totor — Ainsi, papa a une jambe plus petite
que l’autre, mais par contre l’autre est plus
grande

A. PETOT,J3eaune.

Au Régiment.

Le lieutenant (faisant l’inspection des hom
mes et les interrogeant sur la Théorie, l’un
d’eux ne sait lui répondre). — Mais, mon ami,
vous tes bouché ‘a l’émeri.

L’homme. — Non, mon lieutenant, je suis
boulanger ‘a Passy

— Dis donc, caissier, j’ai constat des trous
dans votre caisie.

— C’est ce qui prouve quelle est à jours

Devinette N’ 84.

Voici encore un procédé intéressant pour devintr
un nombre. Demandez à votre camarade de pens
à un nombre de trois chiflres (poursu que les trois
chiffres ùe soient pas tous semblables). Dites lui
de retourner ce nombre, sans vous l’indiqtier, puis
de soustraire l’un de ces nombres de l’autre et de
vous dite le deinier chiffre du résultat.

Vous devinerez aussitòt le nombre total.
Voici comment un fait
Supposons que le I r nombre est 723, le

second sera 327, le rsultat de la soustiaction stia
396. Or dana ce de,nier nombre le chilire du
miiieu est toujours 9 et la somme dea deux autres
aussi toujours 9. Sachant que le dernier chiffre
est 6, vous obtiendrez aussitàt les deux premiers
3 et 9.

Calinotades.

Calino visite un appartemeni ‘a louer et en
endant un bruit de voitures assourdissant.

« Mais » dit-il au pipelei, on ne doit pas
pouvoir dormir ici I

« Oh s rpond négligemment celui-ci, au
bout d’un mais on ne s’en aperoit plus

« Parfaitemeni dit Calino, « je reviendrai
dans un mois » puia il sori négligemment cii

siflottani.
P. LFCUAY, Vendime.

Les grandes Colères
— Suffit I jeune homme I je ne pane jamai

aux imbéciles I
— Ne dites pas a, voyons I ... vous parlez

bui seul baule la journée I

S’ans Gène
— Peux-tu me prter un buia ?
— Je regrette, je n’ai que 10 francs.
— Eh bien, donne-lea moi, tu m’en devras

Pas de Chance
— Nous irona passer les vacances ‘a Vichy...

Mon mari a de violents maux d’estomac.
— Vous en avez de la chance... Moi, man

mari est malheureuaement en banne sanlé I

Une idée d’Yvette.

— C’est vrai que lea lunettes grossissent,
grand-mère I

— Oui, vevette.
— Eh bien, remets les avani de me couper une

part de gteau I
F. RUOLS, Entrains.

A l’examen.

Le Professeur — Donnez un exemple de la
duplicité du chat ?

Llève. — Souvent, dans lea restaurants il se
fait passer pour un lapin.

LANDABURN. Bagonne

Identification.

Le commissaire. — Pour kciliter la recherche
de votre défunt mari, pouuiez ous uous dire s’il
avait un signe particulier ?

La dame plorle. — Oui, il parlait du nez.
HERSENT, Valmeraq

Patience.

Le cnsancier. — Je ne sortirai pas avant d’étre
payé

Le débiteur. — Je dois hériter dans quelques
jours, asseyez vous en attendant.

C. COUPEAU, Alger.

Sreté.

Le visiteur. — Vous ne mettez pas d’épouvan
beil ‘a nsoineaux pour préserver vos arbres ?

L’Htesse. — Inutile, mon mari et mai nous
sommea toujours dans le jardin.

L. PARMENTIER, Epinal.

Sur le quai.

Le Paysan. — Je l’ai eu le chef de gare, j’ai
pnis un billet d’aller et retour et je ne reviens pas.

Savoir-vivre.

Le professeur. — L’homme mange la chair dea
animaux, mais que fait-il dea os

Toto. — Il les met sur le bord de son assiette,
M’sieu.
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Réponse sensée.

Papa. — Voyons Toto, ieuf est-il
ou fmunun

Toto. — On ne peul pas savoir tant que
poussin nesi pas sorti de la coquille.

[Un Caissier fidèle.Le plus précieux.

Artiste peuntre. — Cette nui des cambrio
leurs se soni introduits dans mon atelier.

Un ami. — Et ils ont emportf tes tableaux ?

Antiste peintre. — Non, mais ils oni enlevé
tous les cadrea.

Le maitre — Commeni appelle-I-on ceux qui
mangeni des végétaux

L’élève. — Des végétariens, m’sieu I
Le maitre. — Ei ceux qui mangent du veau.
L’éIve — ... dea... vauriens I

Point de vue.

— Tu souffres encore dea dents Si c’tait
lea miennes je lea aurais fail arrach—r...

— Mai aussi, si c’ftait les tiennes.

dix...
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Nouveaux Manuels
d’Instructions

MANUEL N° O

Contient de nombreux modèles à cons
truire avee les boites 00 et 0.

Prix Frs. 2.00
MANUEL N° 00-3

Permet la construction de nombreux
nouveaux modèles à établir avec les boi
tes 00. 0, 1, 2, 3. Pric.. Frs. 10.00

Le Livre des Nouveaux Modules
Ce manuel contient la description des

nouveaux modèles primés aux concours et
établis par nous. Prix .... Frs. 3.5 0.

MANUEL N° 4-7
C&ntient la description de beaux mo

dèles de types plus compliqués qu’on peut
construire avec les boftes Num&os 4-7.

Prix Frs 10.00
MANUEL COMPLET

Ce manuel, dans une belle reliure en
toile, fers dorés, contient les manuels
00-3 et 4-7, formant le manuel complet.

Prix Fi’ 28.00
Feuil Ies d’ Instruction pour la Construction

des ModMes Meccano
Le Nouveau Chàssis Automobile

Ce beau modèle est l’exacte reprodsc
tion d’un v&itable chssis automobile
avec ses principaux mécanismes. Il est
int&essant à construire et d’une grande
utilité pour ceux qui voudraient étudier
la construction et la direction des auto
mobiles. Prix: Fr. 1,50.

GRUE A SOULEVER LES BLOCS
DE CIMENT

Ce magnifique modèle d’ure grue ruis
sante est le pius beau qui ait jamais été
excuté en pièces Meccano. Fr. 3.00.

TABLE BAGAEELLE MECCANO

Ce modèle reproduit l’un des jeux de
socité les plus amusants. Il vous pro
curera ainsi qu’à vos amis de nombreuses
heures de plaisir. Prix: Fr. 1,00.

Nos autres feuilles d’instruction paraitront au
fur et à mesure et seront annoncées dans le M.M.

— Ach. M.M. parus avant 9/25,
PETOT, 28, me Paradis, Beaune.

— 6019 — Imp. Centrale de l’Artoi, — Arra,

ÌkECCÀNO
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Rdaction el Administraiio.
78 eL 80, Rue Rbes’al, PARIS (19°)

Le prochain numéro du « M.M. D sera publi
le 1e Décembre. On peul se le procurer chez
tous non dépositaires ‘a raison de 0,75 le
numéro.

Nous pouvoni également envoyer directeuneni
le (( M.M. » aux lecteurs, aur commande, au
prsx de 6 fr. pour sii num&os ci 11 fr. pour
12 nunséros. (Etranger: 6 n00 7 fr. ci 12 n°°
13 fr.) Compte de Chèques poslarnr N° 739-72
Paris.

PETITES ANNONCES
Petiten Annoncen: 3 fr. la iigne (7 mots cii

moyenne par ligne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (cii
moyenne Il lignes). Prire l’argent
avec la demande d’insertjon.

Conditions Spcia1es: Le tarif pour des un
nonces plus importanten sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feroni la demande.

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous &rivent pour recevoir

le « M. M. » soni priés de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoient est destine
à un abonnement ou un réabonnemenl.

Nous prions bus non lecteurs amai que non
annonceurs d’écrjre trs lisiblement leurs noms
ci adresses. Les retards apportés parlois par la
posie dans la livraison du M. M. ‘ proviennent
d’une adresse inexacte ou incomplète qui nous a
été communiquée par l’abonné.

Les abonnés sont également priels de nous laire
savoir à temps, c’est-à-dire avant le 25 du mois,
leur changeinent d’adresse afin d’éviter bui retard
dans la téception du M. M.

Pour paraitre prochainemeni : Le Secret de la Sunbeam Valley, par H. BERNAY.
SEPT VOLUMES DJA PARUS:

I. La Montagne du Silence par BERNAY. 4. Le Scolopendre
2. Derradji, fils du désert par MAUBLANC. 5. On a volé un Transatlantique
3. La Pastille mystérieuse par BERNAY. 6. Un Drame sous la Régence

La Bète dans les Neiges, par FRANCISQUE PARN.
6 francs le Volume reli (12 >< 18) sous enchemisage en couleurs.

En vente chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 1 3=17, Rue Montparnasse, PARIS (6e). —

E. C. Seme t36.1t9. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le G6rant: G. LAURENT

Abonnez—vous ti

LÀ JEUNESSE
NOUVELLE
REVLJE 8I-MENSUELL” ILLUSTRÉE

naraissanI Io I el le 15 de chaqur molI

32 Dages de texte or desslns err noir

et an couleurs
AVIATION SPORTS MARINE - COLONIES

Le numéro : OEUX franca

ABONNEMENTS
— Sin ‘cO,S Un ar.

FRANCE & COLONIES. . 22 tr. 4Ofr.
ÉTRANGER 112 taril puslal 30 Ir. 56 fr.

— 01Cm tarlI POSI. 35 fr. 64 Ir.

Aborinement spécial de vacances
3 mois gfr.

ì Adressez vos abonnements à

LA JEUNESSE NOUVELLE,
service O

26, Rue Cambon. 26

PA R I S

Itt TISIIFIEIATLUt

‘FERRIX

______________

Utilisez le courant de -vo-
tre lunnière (alternatif seule
rsient) pour faire fonctionnex
e moteur Meccano à l’aide

d’un c FERRIX qui ne
,‘usera jaznais. Aucun dan
ger, consomnlation de courant
insignifiante.

Modèle E. J. spécial a pour courant
110 v. 28 fr. (plus 5 pour courant 250 v.).

Les « Ferrix setvent également à rem-.
placer les piles 80 volts et les accus de
4 volts en T. S. F. (Env. Ferrix-Revue
contre enveloppe timbrée.)

E. LEFEBURE, Ingénieur

64. rue Suini-A ndr-des-,4 ris PARIS (5’)

ATTENTION!
Aérez votre appartement.

Votre santé en dépend. Récla
mez chez votre fournisseur

le

Ventilateur Vendunor
(Moteur universel)

“ Mod, N0 1. Ailsttes 155
Mod. N’ 2. Ailettss 255 ,j

à deux vitesses

PASSEMAN & Ct’
27. r. de Meanx. Paris
Venie exclmii,e en gros
Téléph.: Combat 05,C8

Les belles Aventures que vous aimez
vous les trouverez dans !es jolis Vo!umes de la nouvelle Collection

CONTES ET ROMANS POUR TOUS
SÉRIE ROUGE ET OR POUR LA JEUNESSE

par BERNAY.
par BERNAY.
par BONHOURE.
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La Flèche

Les

TRAINS HORNBY
sont de véritables

Trains en Miniature !
Tous 1e Wagons

Tous Ies Accessoires

PRIX DES TRAINS:

Trains Mécaniques

Train ordinaire MO 35.00

Ml 45.00

M2 55.00

Horr.by N° O Marchandises . - 105.00

O Voyageurs . 115.00

i Marchandises . - 125.00

i Voyageurs 150.00

Hornby N° i Réservoir 135.00

2 Marchandises . 255.00

2 BIeu’ Voyageurs 330.00

2 Flèche d’Or” 315.00

Trains Electriques

Hornby N° I BIeu avec transformateur 550.00
sans 430.00

Métropolitain 600.00

Tous ItS Rails

PRIX DES ACCESSOIRES:
Wagons à Voyageurs

Voiture M ‘

Hornby N° i
Train Bleu
Méiropolitain
Puliman
Wagons à Marchandises

Wagon N i Hornby
N° i avec vigie
Frein avec vigie N° I
Frigorifique aver vigie N i
Frigorifique sans vigie N’ i.
à bestiaux sans vigie N’ I
Fourgon N° i

etc...
Accessoires de Train

Quai isoié
Pentes pour quais (paire)
Barrières pour quais (la pièce).
Tunnel
Passage à niveau Mecanique.
Plaque Tournante N” I

etc...

La F1che
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